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L’hippiatre Théomnestos : 
du grec à l’arabe et de l’arabe au grec* 

 
CORENTIN DEWEZ - ANNE-MARIE DOYEN-HIGUET 

 
 
Le vétérinaire Théomnestos (fin IIIe s. - début du IVe s ap. J.-C.)1 occupe 

une place singulière dans la tradition hippiatrique. S’il semble ignoré des La-
tins, il a en revanche fait l’objet, au IXe s., d’une traduction arabe réalisée dans 
l’entourage du savant Ḥunayn Ibn Isḥāq (808-873)2, sur laquelle Gudmund 
Björck attira à juste titre l’attention3. À l’instar des fragments conservés des 
autres auteurs vétérinaires grecs, la version originale de Théomnestos n’est, 
sauf exception4, toujours pas accessible dans une langue moderne. Du côté 
arabe, deux importants traités furent traduits en français dès le XIXe s., Le 
livre de l’agriculture d’Ibn al- ̔Awwām (XIIe s.)5, et La perfection des deux arts 
d’Abū Bakr ibn Badr6 (XIVe s.) ou al-Nāṣirī, du nom du sultan mamelouk qui 
en était le dédicataire. Plus récemment a été mené à la Philipps-Universität de 
Marburg et à l’Institut für Paläoanatomie, Domestikationsforschung und 
___________ 

 
* Nous remercions vivement Lisa Sannicandro et Martina Schwarzenberger de 

nous avoir associés au colloque Tierheilkunde in Antike und Mittelalter. Notre grati-
tude va aussi à Klaus-Dietrich Fischer, Basile Markesinis, Herman Seldeslachts, Marie-
Thérèse Cam, Vincenzo Ortoleva, Maria Rosaria Petringa et Stefano Di Pietrantonio 
pour leurs conseils éclairés et leur relecture attentive. 

1 McCabe 2006, 181-207 ; Doyen-Higuet 2007, 25-31. 
2 Sur le phénomène des traductions de textes scientifiques grecs à Bagdad sous les 

Abbassides, cf. Gutas 1998, et sur Ḥunain Ibn Isḥāq, Strohmaier 1971.  
3 Björck 1936. 
4 L’introduction de Théomnestos, connue par la seule traduction arabe, a été tra-

duite en allemand par Fr. Rosenthal 1965, 278-279, et en anglais par R. G. Hoyland 
2004, 153. Les deux anecdotes préservées en grec (CHG 1,47,3-22 et 183,21-185,6 : M 
537 = B 7,7 ; M 319 = B 34,12-14) et en arabe (cf. infra p. 275-276, 278 et 280) ont été 
traduites du grec en allemand (Oder 1925 ; Thüry 2016) et en anglais (McCabe 2002 et 
2007, 186-188) ; de l’arabe en anglais (Hoyland 2004, 154-155). Hoyland traduit aussi 
successivement pour les confronter (158-159) un passage grec sur la morve et sa ver-
sion en arabe (ch. 2) et les titres des 96 chapitres (162-169). Quelques autres extraits 
sont traduits en anglais par A. McCabe (2007, 190 et s.). Les textes hippologiques, déjà 
étudiés par E. Oder (1896), ont été traduits et commentés par D. Ménard (2001) dans 
sa thèse vétérinaire ; cf. aussi Ménard 2003 et 2007. 

5 Clément-Mullet 1867. Cette traduction a été rééditée en 2000 chez Actes Sud 
avec une introduction de Mohammad el Faïz. 

6 Perron 1852-1860. Froehner 1931 a publié une traduction partielle fondée sur 
celle de Nicolas Perron. 
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Geschichte der Tiermedizin de la Ludwig-Maximilians Universität de Munich 
un projet associant philologues, historiens de la médecine vétérinaire et vété-
rinaires : « Zur Kontinuität des hippiatrischen Erbes der Antike im ara-
bischen Sprachraum des Frühmittelalters »7 ; la traduction arabe de Théom-
nestos, qui avait fait l’objet en 2004 d’une étude préliminaire toujours pré-
cieuse de Robert G. Hoyland8, et le traité d’Ibn Aḫī Ḥizām al-Ḫuttalī9, rédigé 
sous le calife abbasside al-Mutawakkil (847-861), confiés respectivement à 
Susanne Saker10 et Martin Heide11, se consultent désormais dans des éditions 
critiques dotées d’une traduction allemande et de précieux commentaires et 
index. Ibn Aḫī Ḥizām al-Ḫuttalī disposait-il de la traduction arabe de Théom-
nestos ainsi que le présumait G. Björck12 et comme semblent le confirmer les 
nombreux passages parallèles des deux traités ? Confrontant ceux-ci et pre-
nant en compte leurs ressemblances et discordances, M. Heide13 conclut que 
la traduction arabe de Théomnestos n’a pas pu être le modèle direct d’Ibn Aḫī 
Ḥizām al-Ḫuttalī, dont la contribution est beaucoup plus vaste que celle de 
l’hippiatre grec et atteste aussi des concordances avec d’autres textes de la Col-
lection d’hippiatrie grecque14. Quoi qu’il en soit, même si les modalités pré-
cises de la tradition nous échappent, Théomnestos exerça une influence réelle 
sur la littérature hippiatrique arabe ultérieure15. 

Les traités originaux des auteurs hippiatriques grecs sont perdus, et la tra-
duction arabe de Théomnestos, qui répercute un état du texte différent de ce-
lui transmis dans la Collection d’hippiatrie grecque, revêt dès lors un intérêt 

___________ 
 
7 http://www.palaeo.vetmed.uni-

muenchen.de/f_gesch_tiermed/abgeschl_projekte/arabisch/index.html 
Toutes les publications des participants au projet sont répertoriées sur ce site. Pour 

une présentation détaillée du projet, voir Heide - Weidenhöfer - Saker - Weninger - 
Ritz - Peters 2006. 

8 Hoyland 2004. 
9 Le traité vétérinaire d’Ibn Aḫī Ḥizām al-Ḫuttalī est mentionné par Ibn al-Nadīm 

(Xe siècle) dans la section de son Fihrist relative à la médecine véterinaire (Flügel 1871, 
1, 315 ; Dodge 1970, 2, 738). 

10 Éd. Saker 2008. 
11 Éd. Heide 2008. Entre autres qualités insignes, cet ouvrage très détaillé comporte 

une bibliographie extrêmement complète. Cf. Weidenhöfer 2007 pour une brève pré-
sentation du traité.  

12 Björck 1936, 9. Cf. Hoyland 2004, 160-162.  
13 Éd. Heide 2008, 16-31 et index, 257 et s. 
14 Comme le souligne S. Saker (12 et n. 65), Ibn al-Nadīm mentionne dans le 

Fihrist un Kitāb al-bayṭara li-l-rūm (« Traité d’hippiatrie des Grecs ») sans spécifica-
tion d’auteur : éd. Flügel 1871, 1, 315 ; Dodge 1970, 2, 739. 

15 Björck 1936 ; Hoyland 2004, 160-162. Éd. Saker, 11-14. 
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singulier. Elle compte 96 chapitres16 alors qu’en tout 74 fragments de lon-
gueurs diverses ainsi que le titre d’une recette perdue sont transmis dans la 
Collection grecque. Cette traduction, connue par deux manuscrits, le Paris 
BnF arab. 2810 (1349) et l’Istanbul Köprülü 959 (1276)17, transmet notam-
ment l’introduction de Théomnestos à son traité, et une quarantaine de cha-
pitres absents de la Collection grecque, mais pouvant être mis en parallèle 
avec des textes d’Apsyrtos qui y sont préservés. La Collection grecque a par 
contre conservé une petite trentaine de passages de Théomnestos absents de 
la traduction arabe, laquelle n’est donc pas le reflet complet et fidèle du traité 
original. Le propos de cette contribution, née de la collaboration entre un 
arabisant et une helléniste, est de confronter le texte grec et la traduction 
arabe. Cette approche « bilingue » permet de mieux en cerner les contours et 
de préciser les questions qui se posent et les éléments de réponse qu’on peut y 
apporter. Le tableau synoptique en annexe reprend, dans une traduction vo-
lontairement littérale, les titres des 96 chapitres de la traduction arabe18 et les 
références des passages correspondants en grec. 

Dans la littérature hippiatrique grecque, Apsyrtos19 et Théomnestos appa-
raissent comme les figures les plus marquantes : des vétérinaires expérimen-
tés, ayant tous les deux exercé leurs activités dans le cadre de l’armée et vu du 
pays. Trait notable, ils tiennent tous deux compte de leurs prédécesseurs, les 
citent régulièrement et les respectent, même si leur pratique les amène à être 
en désaccord avec eux et à privilégier leurs propres traitements. Théomnestos 
est aussi, avec Apsyrtos, celui qui nous a laissé le plus d’indications étiolo-
giques. La façon dont il associe dans sa réflexion art vétérinaire et art médical, 
vétérinaires et médecins, fait penser qu’il a pu avoir une formation médicale, 

___________ 
 
16 Les chapitres de la traduction arabe correspondent généralement à ceux de la re-

cension hippiatrique M (cf. infra p. 274-275) et sont divisés en paragraphes dans 
l’édition de S. Saker. Il arrive que plusieurs soient consacrés à la même matière : cf. in-
fra annexe. 

17 Éd. Saker, 15-23. 
18 Pour la transcription de l’arabe en caractères latins, nous avons respecté les con-

ventions suivantes : 1) nous avons choisi de transcrire systématiquement le ʼalif en 
position initiale ; 2) nous avons transcrit l’article al comme il est écrit en arabe, sans 
assimiler le l quand il est suivi d’une consonne solaire ; 3) nous n’avons pas ajouté les 
voyelles de déclinaison dans les mots ou expressions cités de manière isolée (sauf 
quand c’était nécessaire pour éviter toute ambigüité) mais nous l’avons fait quand nous 
reprenons, par exemple, un titre de chapitre ou encore une phrase ou une partie de 
phrase. 

19 Les extraits de cet hippiatre édités dans le 1er tome du CHG ont été traduits en 
italien et annotés par Sestili 2016. 
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et il évoque explicitement un savoir livresque20. L’un et l’autre étaient a priori 
susceptibles de susciter l’intérêt des traducteurs orientaux.  

Cependant, Théomnestos est le seul auteur hippiatrique grec dont ait été 
identifiée à ce jour une traduction arabe. Le tour d’Apsyrtos, voire d’autres, 
viendra peut-être encore, sans compter une recension de la Collection dont a 
pu disposer Ibn Aḫī Ḥizām al-Ḫuttalī21. La Collection primitive appelée A par 
Gudmund Björck22, peut-être constituée dès le début de la période byzantine, 
l’a été nécessairement à un moment, où les différents traités (rédigés au plus 
tard au Ve s.) étaient disponibles. Certains d’entre eux – en tout cas celui de 
Théomnestos – l’étaient encore au IXe s., voire plus tard. 

Rappelons rapidement la configuration des textes hippiatriques grecs tels 
qu’ils nous sont parvenus23. Ils ont été l’objet d’arrangements successifs dont 
quatre sont connus, et dont la chronologie exacte nous échappe. Les trois 
premières recensions – par convention B, M et D (englobant C et L) – sont 
fondées sur le groupement par sujets d’extraits de différents auteurs, sept au 
départ24.  

Dans le Paris, BnF gr. 2322 (M, XIe s.), seul représentant conservé de la re-
cension M25, et qui constitue le stade le plus proche de la Collection primitive 

___________ 
 
20 Ch. 48, § 27 (éd. Saker, 102-103) : wa ʼanā wāṣifun min kutubin al-dawā’a allaḏī 

yaḥullu l-ʼaʽyāʼa wa-ʼawzānahu وأنا واصف من كتب الدواء الذي يحل الأعياء وأوزانه. « Je décris 
à  p ar t i r  d e s  l i v re s , avec les proportions d’ingrédients, un médicament qui résout 
la maladie ». Cette précision est omise dans le texte grec : οὗτινος ἀκόπου τὴν μίξιν καὶ 
τὴν συσταθμίαν ἐκθήσομαι Μ / οὗ δὴ καὶ τὴν δύναμιν καὶ τὴν συσταθμίαν ἐκθήσομαι 
Β (M 319 = B 34,14 ; CHG 1,185,6-7).  

21 Cf. supra p. 272. Éd. Heide, 29-30 et index, 257 et s. 
22 Björck 1932, 20. 
23 Sur ces questions, les contributions de G. Björck (1932, 1935 et 1944) restent 

fondamentales. Cf. plus récemment Fischer, spéc. 1979 et 1988, Doyen-Higuet 2006 et 
McCabe 2007. 

24 La dernière recension, RV, connue par deux mss du XIVe s., le Paris, BnF gr. 
2244 et le Leiden, Voss. Q. 50, procède de la démarche inverse, en tout cas dans sa 
première partie, agrémentée de miniatures (dont donne un bel aperçu l’ouvrage ri-
chement illustré de S. Lazaris 2010), qui consiste en un ensemble de trois livres, deux 
livres de Hiéroclès reconstitués à partir de la Collection, suivis de l’Épitomé. La seconde 
partie, non illustrée, contient plusieurs séquences de textes regroupés soit par sujet, 
soit par auteur. Cf. Björck 1935 ; Fischer 1999 ; Doyen-Higuet 2006, 94-112 ; McCabe 
2007, 283-296. Cette recension ne comporte pas, autant que nous sachions, de texte de 
Théomnestos. 

25 Les sigles repris ici remontent aux éditeurs du CHG et à Björck (1932, 1935 et 
1944). Les recensions hippiatriques sont indiquées en italiques pour les distinguer des 
mss les transmettant. Les recensions M, C et L sont représentées respectivement par 
des mss uniques, M, C et L. Dans les références à des textes, les italiques ne sont pas de 
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A, ces auteurs sont encore traités dans l’ordre alphabétique de leurs noms et la 
succession des matières est sans grande logique – reprenant peut-être au 
moins en partie la disposition des lettres d’Apsyrtos, le premier des sept au-
teurs consultés. 

Le corpus B englobe deux recensions : d’une part la recension B transmise 
par le Berlin, Phillipps 1538 (B, Xe s.) et 9 mss plus récents, et d’autre part la 
recension D, représentée par le Cambridge, Coll. Emmanuel, 251 [III.3.19] 
(C, XIIIe-XIVe s.26) et le London, BM, Sloane 745 (L, XIVe s.), qui répercutent 
en fait deux états de la Collection distincts (C27 et L). Dans ce corpus B, l’ordre 
alphabétique des auteurs est abandonné, et la disposition de la matière, répar-
tie en chapitres, modifiée ; d’autres sources ont été consultées, Tiberius et le 
recueil Προγνώσεις καὶ ἰάσεις dans B, les Cestes de Julius Africanus (av. 180 
ap. J.-C. - ap. 240)28 et des textes d’hippologie et de médecine humaine dans 
D.  

Quels critères auraient pu départager les deux hippiatres dans l’hypothèse 
où le traité d’Apsyrtos aurait été accessible sous les Abbassides mais n’aurait 
pas été exploité ? Plusieurs éléments plaident en faveur de Théomnestos. 

- Fréquentant « des maisons royales »29, dont celle de Licinius, qu’il 
accompagna en février 313 de Carnonte à Milan où l’empereur de-
vait épouser Constantia, la sœur de Constantin30, l’hippiatre occu-
pait une position prestigieuse. C’est lors de cette périlleuse expédi-
tion hivernale qu’il sauva un cheval auquel il tenait particulièrement 

___________ 
 

mise pour M et TM (la table des matières de M), C et L.  
26 Ms daté des XIIe et XIVe s. par R. M. James 1904, 148-50, mais dans sa thèse de 

2002, N. Tchernetska, Greek Palimpsests in Cambridge (travail cité par A. McCabe 
2006, 39, auquel nous n’avons pas eu accès) date la main la plus ancienne du XIIIe s. 
plutôt que du XIIe s.  

27 Constituée dans le sillage de B dès le Xe s. selon McCabe 2006, 277. 
28 Les passages hippiatriques des Cestes rassemblés, traduits et commentés par 

Vieillefond 1970, 215-255 et 355-360, n. 182-240, ainsi que 128-133, 138-139, 148-149 
et 338, n. 49 [Cestes, I, 6, 9, 13]), sont évidemment inclus dans l’édition plus recente 
(avec une traduction en anglais) de M. Wallraff et alii (2012, 121-160 et 56-61, 64-65, 
72-73). Cf. aussi Björck 1944, 15-25 et McCabe 2009. 

29 Éd. Saker 2008, 28, ch. 1, § 12. 
30 Ce repère chronologique précis a alimenté jusqu’il y a peu la controverse relative 

à la datation d’Apsyrtos, nécessairement antérieur à Théomnestos mais longtemps si-
tué au IVe s. Les recherches récentes de Maxime Petitjean sur la cavalerie romaine lui 
ont permis de confirmer l’hypothèse de G. Björck et de situer Apsyrtos entre la 2e moi-
tié du Ier s. ap. J-C. et la 1ère moitié du IIIe s. (« La datation d’Apsyrtos : données mili-
taires et prosopographiques » : article à paraître dans les actes du colloque « Errare 
humanum est » organisé par le Centre de recherche Fontes Antiquitatis, qui s’est tenu le 
27 octobre 2017 à l’Université de Namur). 



CORENTIN DEWEZ - ANNE-MARIE DOYEN-HIGUET 

 276 

et qu’il croyait à tort atteint du tétanos31 ; il raconte aussi comment il 
remit d’aplomb un cheval mis à mal par un soldat qui croyait bien 
faire en le gavant de sel : ces deux anecdotes32 mettent notre homme 
en valeur et confirment ses compétences. 

- Le style épistolaire adopté par Apsyrtos le dispensait d’une ordon-
nance systématique, mais rendait peut-être plus malaisée sa consul-
tation.  

- La traduction arabe permet de mieux cerner à quel point Théomnes-
tos est tributaire d’Apsyrtos33, qu’il cite à plusieurs reprises et dont il 
s’inspire plus encore : traduire le traité du Théomnestos permettait 
d’avoir ipso facto accès à ce que celui-ci avait jugé pertinent de re-
prendre chez son prédécesseur. 

- Enfin – et peut-être surtout ? –, l’absence de tout recours à la magie 
dans la contribution de Théomnestos – ce qui le distinguait 
d’Apsyrtos, lequel ne dédaignait pas amulettes et incantations34, dont 
certaines de coloration chrétienne – a pu être un gage de sérieux et 
un atout supplémentaire, voire une condition sine qua non, dans 
l’optique arabe d’une traduction scientifique. 

1. Comparaison de la traduction arabe et des fragments grecs 

En dehors des fréquentes allusions à Dieu dont elle ponctue le texte (fait 
courant dans les textes arabes)35, excepté aussi des variations dans les mesures 

___________ 
 
31 Il semble que le cheval souffre plutôt des suites d’un froid extrême. S’il s’était 

vraiment agi du tétanos, causé par un germe sporulé, le Clostridium tetani ou bacille 
de Nicolaier Kitasato, Théomnestos n’aurait pas pu sauver son cheval simplement en le 
réchauffant. Dans un autre exposé (omis dans la traduction arabe) n’évoquant aucu-
nement le tétanos, Théomnestos traite de la παγοπληξία (« coup de gel ») qui affecte 
les chevaux lors de trajets en hiver et provoque des gonflements et des inflammations 
aux pieds (M 1067 = B 125 ; CHG 1,382,3-15). 

32 Cf. supra n. 4. 
33 Comme le révélait déjà la confrontation des textes grecs des deux auteurs, cf. 

McCabe 2007, 202 et s. 
34 Transmises dans la recension M, mais généralement exclues par le compilateur 

de B. Cf. Björck 1944, 52-70, sp. 60-65. McCabe 2007, 146-152.  
35 Outre le bi-smi l-lāhi بسم الله « au nom de Dieu » qui commence le texte arabe (éd. 

Saker, 28, ch. 1, § 1), se lit très fréquemment l’expression ʼin šā’a l-lāhu اء اللهإن ش  , « si 
Dieu veut » ou bi-ʼiḏni l-lāhi بإذن الله « avec la permission de Dieu », quand l’auteur fait 
référence à une explication qui sera apportée plus loin dans l’exposé, par ex. à la fin du 
ch. 2 (ibid., 32-33 : Description de la maladie qui est appelée « morve » : wa-l-ʼašyā’ 
allatī ʼanā wāṣifuhā fīmā yasta’nifu ʼin šā’a l-lāhu  والأشياء اللتي أنا واصفھا فيما يستأنف إن شاء
 et les choses que je décrirai plus loin, si Dieu veut » ; quand l’auteur énonce des » الله
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par rapport au grec, la traduction est dans l’ensemble fidèle et le style du texte 
grec n’a pas été modifié - ce qui n’exclut évidemment pas de nécessaires adap-
tations, l’un ou l’autre contresens36.  

 
S. Saker investigue maints traits de la traduction arabe par rapport au 

texte grec et il n’y a pas lieu de faire ici un relevé systématique de ces particu-
larités et discordances. Quelques exemples suffiront à illustrer les inévitables 
difficultés liées à la traduction d’un vocabulaire spécialisé et technique.  

La plupart des organes, des affections et des problèmes ont trouvé un 
équivalent en arabe. Certains termes étaient difficiles à transposer, tels 
χορδαψός37 ou ὀρθόπνοια38, qui désigne en médecine humaine, dès les écrits 
hippocratiques39, une affection respiratoire provoquant une difficulté à respi-
rer couché40, au point de contraindre le malade alité à se redresser, voire à se 
lever pour ne pas étouffer ; en contexte hippiatrique, Apsyrtos écrit aussi que 
l’animal, ayant tendance à tomber, cherche à se relever41 ; chez son prédéces-
seur Eumèlos, ὀρθόπνοια est synonyme de δύσπνοια ; l’hippiatre explique 

___________ 
 

recommandations, par ex. à la fin du ch. 37 (ibid., 82-83) wa-lā yanbaġī ʼan tuʽlifa 
hāḏihi al-dābbata šaʽīran ʼaw tasqī l-mā’a wa-ʽalayhā l-liğām (ʼin šā’a l-lāhu taʽālā)  ولا

الله تعالى)ينبغي أن تعلف ھذه الدابة شعيراً أو تسقي الماء وعليھا اللجام (إن شاء   « et il ne faut pas don-
ner à manger de l’orge à la monture, ou lui donner de l’eau à boire alors qu’elle porte le 
mors (si Dieu veut, qu’il soit exalté) » ; ou encore quand l’auteur évoque un traitement, 
par ex. à la fin du ch. 4 (ibid., 40-41) wa-yafʽalu ḏālika ṯalāṯata ʼayyāmin fī kulli 
yawmin ṯalāṯa marrātin fa-ʼinna al-dābbata tabra’u bi-ʼiḏni l-lāhi  ويفعل ذلك ثلاثة أيام في
 et on fait cela trois jours, trois fois par jour, et la » كل يوم ثلاث مرات فإن الدابة تبرأ باذن الله
monture sera guérie, avec la permission de Dieu ». 

36  À deux reprises, à propos de la morve, la traduction présente yābis يابس 
« sèche », plutôt que raṭb « humide » (ibid., 32-33 et 34-35, ch. 3, titre et § 13) : erreur 
banale, que font également dans l’Épitomé, à propos de la même maladie, les mss R et 
V (cf. Lazaris 2010, 144-145). 

37 Cf. infra p. 290-291. 
38 Skupas 1962, 37-38, § 79. 
39 Hippocrate, Progn., 23.1 (éd. J. Jouanna - A. Anastassiou - C. Magdelaine 2013, 

65 et 231-232, n. 2). 
40 Aretée, De causis et signis diuturnorum morborum libri duo, I,11. (éd. Hude, 

CMG II 1958, p. 52, lg. 6 et s.) ; Galien, In Hippocratis de victu acutorum commentaria 
IV, 4,21 (éd. Helmreich, CMG V,9,1 1914, p. 291, lg. 4 et s.), In Hippocratis prorrhe-
ticum I commentaria III, 2,53 [I,86. V,532,4] (éd. Diels, CMG V,9,2 1915, p. 92, § 677, 
lg. 19 et s.), In Hippocratis librum III epidemiarum commentarii III, 2,4 [III,1 L.] (éd. 
Wenkebach, CMG V,10,2,1 1936, p. 73, § 596, lg. 10 et s.).  

41 M 451 = B 27,1 ; CHG 1,140,1-8. 
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que les naseaux sont droits42. Notre traducteur arabe traduit ὀρθόπνοια par 
intiṣāb al-nafs انتصاب النفس « dressement du souffle »43.  

Dans les fragments conservés en grec, Théomnestos utilise à deux reprises 
le terme φθισικός, « qui dépérit, atteint de consomption », attesté chez lui seul 
dans les textes hippiatriques grecs.  

- Le soldat qui croit soigner son cheval malade du poumon en lui fai-
sant ingérer du sel à forte dose le rend φθισικόν44 : ce sens est bien 
conservé dans la traduction arabe par le nom arabe  ّسل sill « phthisie 
pulmonaire », qui est utilisé un peu plus loin dans le même chapitre 
pour traduire φθίσις45.  

- L’hippiatre préconise par ailleurs de traiter les animaux affectés 
d’une déchirure interne et devenus très faibles τῇ ἀγωγῇ τοῦ 
φθισικοῦ, « selon la méthode appliquée au cheval phtisique »46, ex-
pression qui peut se comprendre comme un renvoi au traitement qui 
a permis à Théomnestos de guérir le cheval dans le cas évoqué ci-
dessus. Ici, le traducteur arabe a opté pour niqris نقرس « douleur 
dans les articulations, goutte »47, terme qui est utilisé dans le ch. 5848 
où il traduit ποδάγρα, et qui est manifestement une erreur 
d’interprétation au ch. 64.  

Dans le ch. 67 relatif à la piqûre de scorpion, où Théomnestos s’inspire 
vraisemblablement de l’exposé d’Apsyrtos49, se lit un symptôme curieux : 
yaṣfarru lawnuhā يصفر لونھا, « sa couleur (du cheval) devient jaune ». Il 
semble que le traducteur ait mal compris le terme χωλεία, « boîterie », qu’il a 

___________ 
 
42 M 30 ; CHG 2,32,21-24. Cf. Pélagonius 205.1 (éd. Fischer 1980, p. 35, lg. 5-6). 

Dans la traduction grecque de Pélagonius, ce sont les oreilles (τὰ ὦτα) et non les na-
seaux (nares) qui sont « droits » (ὀρθά) ou « dressés » (arrectas) (M 1098 = B 27,8 ; 
CHG 1,143,1-2). 

43 Éd. Saker 2008, 68-69, ch. 25. 
44 M 537 = Β 7,7 ; CHG 1,47,12-48,20. Sur ce passage, cf. supra p. 271, n. 4, et infra 

p. 285, n. 80 ; p. 302, n. 146. 
45 Éd. Saker, 62-63, ch. 21, § 17 et 20. 
46 M 583 ; CHG 2,74,13-21. Éd. Saker 2008, 124-125, ch. 64. 
47 Ibid., § 6. 
48 Ibid., 116-117, ch. 58. Cf. M 438 = B 54,1 et 3 (Apsyrtos) ; CHG 1,239,10-20 et 

240,11-19. 
49 Éd. Saker 2008, 126-127, ch. 67. Cf. M 693 = B 86,5 ; CHG 1,310,5-10. Le texte 

de Hiéroclès sur le même sujet, transmis dans la seule recension B (86,6 ; CHG 
1,310,11-15), est très proche de celui d’Apsyrtos, avec une différence notable : là où 
Apsyrtos a écrit καὶ μόγις ἀναπίπτειν καὶ διεγείρεσθαι ὡσαύτως, on lit chez Hiéroclès 
καὶ μόλις ἀναπνέουσι. 
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pu confondre par exemple avec l’adjectif χολόεις, « bilieux, qui ressemble à de 
la bile ». 

Quelques ingrédients n’ont pu être identifiés par le traducteur, tel le 
κοκκόριζον (qūqūrīzūn قوقوريزون en transcription adaptée à la phonétique 
arabe), attesté en seul contexte hippiatrique, et dont la signification n’est 
d’ailleurs pas établie50, ou le peucédan, πευκέδανον51 : comme l’explique S. 
Saker, l’arabe murr  ّمُر traduit l’adjectif πευκεδανός52, « amer », ce qui prouve 
que le traducteur a fait une recherche de vocabulaire. Prudent, il a en pareil 
cas utilisé une périphrase : al-dawāʼ al-ma‛rūf bi-l-murr  ّالدواء المعروف بالمُر « le 
remède que l’on connaît comme l’ “amer” »53.  

D’autres mots ou expressions ont posé problème au traducteur, et il les a 
alors expliqués plutôt que traduits. 

Ainsi, dans le ch. 9, le trochisque προλημπτικός54, « préventif » contre 
toute forme de morve, donne lieu en arabe à l’expression suivante : ṣifatu  
___________ 

 
50 Éd. Saker 2008, 34-35, ch. 3, § 4 ; commentaire 159-160. Cf. M 36 = B 2,25 ; 

CHG 1,27,19. Cet ingrédient, régulièrement associé au poivre, apparaît dans les textes 
relatifs à la morve et à la « mise au pré ». La Collection en comporte quatre autres oc-
currences, dont deux dues à Théomnestos : M 31 = B 2,19 ; CHG 1,23,17 (accompagné 
de l’adjectif λεπτοτάτου). M 100 = B 97,8 ; CHG 1,338,19. Le terme, qui n’apparaît ni 
dans le texte d’Apsyrtos sur la mise au pré ni dans ailleurs chez lui dans les fragments 
conservés, est en revanche utilisé par Hiéroclès dans son exposé sur cette même mise 
au pré, qui semble inspiré de Théomnestos (B 97,5 ; CHG 1,337,8 ; cf. ap. cr., p. 337) et 
dans une composition anonyme de la recension D reprise dans les remèdes contre la 
morve (2,17 ; CHG 2,130,5) et comportant aussi de la nielle (cf. infra p. 286-287) dont 
deux autres ingrédients, le poivre et l’origan, se retrouvent aussi dans la recette plus 
longue de Théomnestos reprise par Hiéroclès : dans ces deux cas, il s’agit de remèdes à 
administrer par les naseaux. Ni le LSJ (19409, 971), ni le LBG (2001, 848) ne se pro-
noncent sur la nature de cet ingrédient. Le Thesaurus Graecae Linguae d’Henri Es-
tienne réédité par C. B. Hase et les frères Dindorf (4, 1841, s.v. κοκκόρυζος, col. 1735) 
propose « grain de riz » (cf. ὄρυζα - ῥίζι en grec moderne). 

51  Plante médicinale (notamment stomachique), qu’il s’agisse du « fenouil de 
porc » (Peucedanum officinale, L.) ou de l’impératoire (Peucedanum Ostruthium, L.). 

52 Éd. Saker 2008, 38-39, ch. 3, § 32 et 41 ; commentaire, 163. 
53 Cf. Galien, De locis affectis libri VI, 4,2, éd. Kühn 1824, 8, p. 224, lg. 1 et s., où 

l’aloès est qualifiée de πικρά ou ἱερὰ πικρά et De compositione medicamentorum secun-
dum locos libri X, 8.2, éd. Kühn 1827, 13, p. 129, lg. 1 et s., où est expliquée cette 
double appellation (ἐνίοτε μὲν ὠφελουμένους, ἐνίοτε δὲ βλαπτομένους). Nous remer-
cions K.-D. Fischer de nous avoir signalé ce rapprochement. 

54 Seul emploi de cette graphie répertorié dans le TLG, προληπτικός étant attesté, 
notamment chez Galien à propos des types de fièvres, « qui se produit plus vite dans la 
journée », par opposition à ὑστερητικός, « qui se produit plus tard » (De typis, 3 ; éd. 
Kühn 1824, 7, p. 464, lg. 15-17). Cf. Ullmann, WGAÜ, Suppl. II 2007, 193, s.v. 
προληπτικός. Dans la Koinè, les formes (-)λῆμψις, (-)λήμψομαι, (-)λημπτικός etc., qui 
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’aqrāṣin tu‛āliǧu bi-hā al-dawābba allatī yutaḫawwafu ‛alayhā min al-ḫunān 
qabla ḥudūṯihī الخنان قبل حدوثه من صفة أقراص تعالج بھا الدواب اللتي يتخوّف عليھا  « des-
cription de pastilles avec lesquelles on traite les montures dont on craint, 
avant son apparition, qu’elles n’attrapent la morve »55.  

Lorsqu’il est question de chevaux, la φιλοκαλία a un sens plus spécifique 
que l’amour de la beauté : comme l’adjectif φιλόκαλος, l’adverbe φιλοκάλως et 
le verbe φιλoκαλέω, elle s’applique à ceux qui s’occupent diligemment de 
leurs chevaux, les « bichonnent »56. Il n’est pas surprenant que l’expression 
δοκῶν εἶναι φιλόκαλος, utilisée à propos du soldat étourdi qui croyait bien 
faire en gavant son cheval de sel, ait laissé perplexe le traducteur, qui a tenté 
de l’expliquer : fa-ʼinna raǧulan min al-ǧundi mimman yuẓannu ʼannahu 
ma‛niyyun bi-dābbatihi muḥibbun li-ǧamālihā  فإن رجلاً من الجند ممن يظنّ أنه معني
 un soldat dont on pensait qu’il avait à cœur sa monture et » بدابته محب لجمالھا
appréciait sa beauté »57, comprenant bien le terme mais non la construction 
de δοκέω avec l’infinitif, qui signifie plutôt en l’occurrence « qui croyait être 
diligent », alors qu’il se fourvoyait. 

Théomnestos termine son exposé sur le tétanos en donnant la composi-
tion et la posologie du remède miracle aux formidables vertus échauffantes, 
que la conservation rend plus efficace encore, et qu’il a utilisé avec succès 
pour sauver son jeune cheval alors qu’il l’avait emporté pour lui-même58. Si 
avec le temps cette composition s’est asséchée, l’auteur préconise de la délayer 
avec de l’huile de souchet (transposée en arabe par duhn al-ḥinnā’ دھن الحناء, 
« huile de henné »59), jusqu’à ce qu’elle ait la consistance du γλοιός60, dont le 
traducteur donne l’exacte définition, à comprendre dans le contexte des 
thermes61 : ḥattā yaṣīra fī qawāmi wasaḫi l-ḥammāmi  حتى يصير في قوام وسخ
 littéralement « jusqu’à ce qu’elle devienne de la consistance de la boue ,الحمام
du bain »62. 

___________ 
 

ont pris le -μ- de λαμβα ́νω, sont devenues courantes. Cf. Schulze 19662, 411-413. 
55 M 38 ; CHG 2,34,9. Éd. Saker 2008, 46-47, ch. 9. 
56 Le terme filocalus revient à trois reprises chez Pélagonius : § 2, 183 et 188 (éd. 

Fischer, 1980, p. 3, lg. 19, p. 31, lg. 6, et p. 32, lg. 4) ; cf. commentarius, 94. Adams 1990 
et 1995, 83-84. Ullmann, WGAÜ, Suppl. II 2007, 605. 

57 Éd. Saker 2008, 62-63, ch. 21, § 13. Cf. M 537 = B 7,7 ; CHG 1,47,6-7.  
58 M 319 = B 34,14 ; CHG 1,185,2-186,6. Éd. Saker, 102-105, ch. 48, § 27-42. Le 

texte arabe du début du § 42 traduit fidèlement l’original grec, contrairement à ce que 
donne à penser la traduction allemande, qui interprète la phrase différemment. 

59 Éd. Saker 2008, index, 247. 
60 L’expression πάχος γλοιοῦ est fréquente dans les textes médicaux et alchimiques. 
61 M 319 = B 34.14 ; CHG 1,186,3-4 : éd. Saker 2008, 104-105, ch. 48, § 42. 
62 Cf. Galien, De compositione medicamentorum per genera XXX, 7,3 (éd. Kühn 13 

1827, 956, lg. 16 : ὁ ἐκ τῶν βαλανείων γλοιός), source d’Oribase, Coll. med., 14,38,14 
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Enfin, au terme grec μυγαλῆ correspond en arabe une périphrase ne per-
mettant pas de déterminer avec précision de quel animal il s’agit, même si elle 
peut s’appliquer à une musaraigne : al-ḥayawān al-ḫabīṯ wa-huwa ḥayawānun 
ḫilqatuhū wa-miqdāruhū bayna bni ‛irsin wa-bayna l-ǧuraḏi و الحيوان الخبيث وھ
 l’animal vilain, et c’est un animal » , حيوان خلقته ومقداره بين ابن عرس وبين الجرذ
dont l’apparence et les mesures sont entre la belette et le rat »63. 

En grec, la recension B a parfois remanié ou élagué le texte de la recension 
M ; la traduction arabe se rapproche davantage de M et traduit les passages 
supprimés dans B64. Au moins dans un cas, elle permet de corriger le texte 
grec : ainsi, le titre du ch. 80, bābun fī ṣifati ḏarūrin yaslaḥu li-l-qurūḥi allatī 
fīhā laḥmun zā’idun min qawlihī يصلح للقروح اللتي فيھا لحم زائد من  باب في صفة ذرور
 chapitre à propos de la description d’une poudre qui est utile pour les » ,قوله
blessures dans lesquelles il y a de la chair en excédent, d’après lui »65 confirme 
qu’il faut corriger la leçon de M et de TM, πλαστόν (φάρμακον) en παστόν, 
comme l’indique la recette (λεῖα ἔχων ἐπίπασσε)66.  

Mais nous n’en saurons pas plus sur le mystérieux Hippaios de « Thèbes 
aux sept portes » cité par Théomnestos et qui serait à l’origine de la définition 
de la maladie appelée μᾶλις ἀρθρῖτις67 : dans la traduction arabe (ch. 3, § 
37)68, c’est « Cassius le Thébain », qui est cité, ce qui au premier abord semble 
cohérent avec le chapitre suivant (ch. 4) qui, préservé uniquement en arabe, 
est une recette d’un médicament de l’« l’homme Cassius » (li-l-rağuli Qāsīs 

___________ 
 

(éd. Raeder, CMG VI,1,2 1929, p. 212, lg. 13) ; voir aussi Syn. 2,13,1 : γλοιὸς <ὁ> ἀπὸ 
λουτρῶν (Id., CMG VI,3 1926, p. 389, lg. 30). 

63 Éd. Saker 2008, 146-147, ch. 94, et commentaire, 241-242. Cf. Ullmann, WGAÜ 
2006, 704-705, s.v. μυγαλῆ : la transcription et une périphrase similaire sont toutes 
deux attestées dans les traductions arabes de textes grecs. Dans les mss hippiatriques 
grecs illustrés (R et V, cf. supra n. 24), l’animal représenté sous la rubrique Περὶ 
μυγαλῆς n’est pas une musaraigne mais ressemble à un chacal ou un loup : Doyen-
Higuet 1994, 88 et n. 37. 

64 Cf. infra p. 282-284 
65 Éd. Saker 2008, 136-137. 
66 M 253 ; CHG 2,50,14-16.  
67 M 33 = B 2,22 ; CHG 1,26,2-6. Selon V. Gitton-Ripoll, il s’agirait d’Eumèlos de 

Thèbes (communication présentée au colloque « Testi medici latini antichi » qui s’est 
tenu à Messine les 22-24 septembre 2016 (à paraître chez Pallas). Par ailleurs, la Collec-
tion comporte une composition pour les blessures et les gonflements récents, pouvant 
servir également pour les bœufs, d’un certain Hippasios Eleios (d’Élide ou d’Élée ?) (M 
1148 = B 130,160 ; CHG 1,430,27-431,3), qui est répertorié par A. McCabe dans 
l’Encyclopedia of Ancient Natural Scientists éditée par P. Keyser et G. Irby-Massie 
(2008, 399). Dans la recension M, c’est un des deux ἱππάκοπα transmis sous le nom de 
Hiéroclès. 

68 Éd. Saker 2008, 38-39, ch. 3, § 37. 
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قاسيس للرجل ) pour remédier au relâchement des articulations69. Pour introduire 
Néphon, dont le nom apparaît dans le seul ch. 570, et Agathotychos dans le ch. 
671, est utilisée l’expression yusammā يسمّى « qui est appelé » ; dans les cha-
pitres ultérieurs où interviennent Cassius et Agathotychos, leur nom est re-
pris sans autre précision. La formulation de ce ch. 4 donne donc à penser que 
Cassius y est mentionné pour la première fois – et confirmerait que le Cassius 
thébain du ch. 3 procède d’une altération. 

Il arrive que le texte arabe soit moins complet que le texte grec, mais 
l’inverse se produit aussi, comme nous l’avons vu déjà ; un exemple suffira 
donc ici, le début du fameux récit de l’expédition hivernale avec Licinius où 
Théomnestos explique comment il a sauvé un de ses chevaux de ce qu’il croit 
être le tétanos72.  

M 319 
(partim) 

B 34,12 
(partim) 

Traduction arabe, 
ch. 48, § 6-9 

Μέχρι δὲ τότε ζῇ, ἕως 
ἡ καρδία οὐ ψύχεται, 
ψυχείσης δὲ διαφωνήσει. 
Τοῦτο δὲ ἔγνων ἐγὼ 
γενόμενος ἐπὶ <...> 
ἡμέραις κατὰ Κάρνου 
τῆς Παννονίας βασιλεῖ 
παρέπομενος καὶ ὡ ς  
φ ί λ ο ς  σὺν αὐτῷ διάγων. 
Ἀθρόως οὖν ἠπείχθη διὰ 
γάμον, καὶ ἀπὸ τῆς 
Κάρνου κατ’ ἀρχὰς τοῦ 
φεβρουαρίου μηνὸς 
ὥδευσε τεταμένος εἰς 
τὴν Ἰταλίαν, ὡς δύο καὶ 
τρεῖς μονὰς μίαν 
ποιήσας. Διελθόντων δὲ 

Μέχρι δὲ τότε ζῇ, ἕως ἡ 
καρδία οὐ ψύχεται, 
ψυχείσης δὲ διαφωνήσει. 
Τοῦτο δὲ ἔγνων ἐγὼ 
γενόμενος ἐπὶ Παννονίας 
βασιλεῖ παρέπομενος καὶ 
ὡ ς  φ ί λ ο ς  σὺν αὐτῷ 
διάγων.  

 
 
 
 
 
 
 

Καὶ δήποτε ἐπὶ Ἰταλίαν 
διαβαινόντων ἡμῶν καὶ 

فما دام فؤاد الدابة لم يغلب  
عليه البرد فھو يعيش حتى إذا ما 

برد فؤادھا نفقت. وعلمت ذلك 
جته أياماً كثيرة في من علاج عال

بعض البلدان وأنا مع الملك وذلك 
فأنهّ سار سيراً عنيفاً بسبب عرس 

 كان يريده
 
 
 
 

وكان خروجه من مدينة  
قارنوس في أول شھر شباط 
وكان يريد بلاد إطاليا وكان 

 يطوي المنزلتين والثلاث. 
ولما جزنا الجبال وصرنا 

إلى بلاد إطاليا سقط علينا ثلج 
___________ 

 
69 Ibid., 40-41, ch. 4. Ce remède est proche d’une composition anonyme transmise 

par la recension D dans le chapitre sur la toux : D 14,6 ; CHG 2,153,7-10). 
70 Éd. Saker 2008, 40-41, ch. 5 : ṣifatu dawā’i l-rağuli yusammā Nīfn yaṣlaḥu li-l-

ḫunāni l-ʽāriḍi fī l-mafāṣili صفة دواء الرجل يسمّى نيفن يصلح للخنان العارض في المفاصل « Des-
cription du médicament de l’homme qui est appelé Nīfn, qui est utile pour la morve 
qui se présente dans les articulations ». 

71 Ibid., 42-43, ch. 6 : ṣifatu dawā’i l-rağuli yusammā ʼAġānīṭūḫs li-hāḏihi l-ʽillati 
bi-ʽaynihā  بعينھاصفة دواء الرجل يسمّى أغانيطوخس لھذه العلة , « Description du médicament de 
l’homme qui est appelé Aġānīṭūḫs pour cette maladie en elle-même ». 

72 M 319 = B 34,12-14 (partim) ; CHG 1,183, 21-1,185,6. Éd. Saker, 100-103, ch. 48, 
§ 6-26. Texte envisagé ici : CHG 1,183,21-1,184,6. 
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ἡμῶν πᾶσαν τὴν 
Νωρικὸν καὶ λοιπὸν ἐπὶ 
τὰς Ἄλπεις ἐπιβάντων 
τὰς Ἰταλικὰς καλου-
μένας, χιὼν ἐρράγη 
πολλὴ περὶ ὥραν 
πρώτην ἀναβαινόντων 
τὰς Ἄλπεις. Τότε καὶ 
στρατιῶται ἐπὶ τοῖς 
ἵπποις παγέντες 
ἀπώλλυντο, καὶ ἔμενον 
ἐπὶ τῶν ἵππων 
συντεταμένοι. 

 
Κάρνου M : -ον Haupt ǁ 
γάμον Oder - Hoppe : -ου 
M ǁ τεταμένος Μ : -ως 
Oder - Hoppe ǁ ποιήσας M : 
ποιῆσαι Haupt ǁ ἐπὶ τὰς 
Ἄλπεις ἐπιβάντων τὰς 
Haupt Mommsen : ἔπειτα 
σαλπισάντων ἐπὶ τὰς M ǁ 
Ἰταλικὰς M : Ἰουλίας Haupt 
Mommsen  

τὰς καλουμένας Ἄλπεις, 
χιὼν ἐξαίφνης κατερράγη 
πολλὴ περὶ πρώτην ὥραν, 
καὶ οἱ στρατιῶται ἐπὶ τοῖς 
ἵπποις παγέντες 
ἀπώλλυντο, καὶ ἔμενον ἐπὶ 
τῶν ἵππων συντεταμένοι. 

 
Παννονίας Oder - Hoppe : 
Παιονίας B 

الساعة الأولى من كثير وفي 
وكان  النھار ونحن مصاعدون.

برد شديد جمد منه كثير من الجند 
 على دوابھم

Il vit tant que le cœur 
n’est pas refroidi ; s’il 
l’est, il meurt. Moi, j’ai su 
cela alors que je m’étais 
trouvé à Carnonte de 
Pannonie pendant <…> 
jours, suivant l’empereur 
et l’accompagnant en 
tant qu’ami. Il était donc 
très pressé pour cause de 
mariage, et quittant Car-
nonte début février, il 
entreprit un voyage à un 
rythme soutenu vers 
l’Italie, faisant 
l’équivalent de deux ou 
trois étapes en une.  

Comme nous avions 
traversé toute la Norique 
et abordions enfin les 
Alpes dites italiennes, 
beaucoup de neige tom-
ba aux environs de la 
première heure, alors 

Il vit tant que le cœur 
n’est pas refroidi ; s’il l’est, 
il meurt. Moi, j’ai su cela 
alors que je m’étais trouvé 
en Pannonie, suivant 
l’empereur et 
l’accompagnant en tant 
qu’ami. 

 
 
 
 
 
 
 
 

 
Au moment où nous 

traversions l’Italie et ce 
qu’on appelle les Alpes, 
beaucoup de neige tomba 
aux environs de la pre-
mière heure, et les soldats 
périssaient figés sur leurs 

Tant que le froid n’a pas 
atteint le cœur du cheval, 
il vit. Si le cœur est re-
froidi, il meurt. J’ai su 
cela par un traitement 
que j’ai longtemps appli-
qué dans certains pays, 
tandis que j’étais avec 
l’empereur, lorsqu’il en-
treprit un voyage éprou-
vant en vue d’un ma-
riage. Il quitta la ville de 
Carnonte début février et 
voulait rallier l’Italie, et il 
fit d’une traite deux ou 
trois étapes.  
 

Comme nous traver-
sions les montagnes et 
arrivions en Italie, pen-
dant la première heure 
du jour tomba beaucoup 
de neige, tandis que nous 
faisions l’ascension. 
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que nous faisions 
l’ascension des Alpes. 
Alors aussi, des soldats 
périssaient figés sur leurs 
chevaux, et ils restaient 
raidis sur les chevaux. 

chevaux, et ils restaient 
raidis sur les chevaux. 

C’était un froid intense, 
au point que beaucoup 
dans l’armée étaient figés 
sur leurs montures et 
mouraient. 

 

Dans la traduction arabe figure une précision supplémentaire73 après 
l’affirmation « J’ai su cela (le fait que tant que le froid n’a pas atteint le cœur 
du cheval, il est vivant) » : min ‘ilāǧin ‛ālaǧtuhū ’ayyāman kaṯīratan fī ba‛ḍi l-
buldāni من علاج عالجته أياماً كثيرة في بعض البلدان  « par un traitement que j’ai long-
temps appliqué dans certains pays », et qui est exposé plus loin dans le texte74. 
Juste après, la mention ὡς φίλος qui précise la nature des relations entre 
Théomnestos et l’empereur n’est pas traduite en arabe, puisque la traduction 
se contente d’ajouter wa-’anā ma‛a l-maliki وأنا مع الملك « tandis que j’étais avec 
l’empereur ».  

Un peu plus loin, comme le vétérinaire présente le cheval auquel il tenait 
tellement et que montait un jeune soldat, la traduction arabe comporte cette 
phrase si naturelle en pareil contexte : fa-ġammanī ǧiddan li-’annī lam ’akun 
’uqaddimu ‘alayhi dābbatan ’uḫrā فغمني ذلك جداً لأنيّ لم أكن أقدم عليھا دابة أخرى « ce-
la m’a beaucoup peiné de ne pas lui avoir donné une autre monture »75. 

2. Les interventions à la première personne et les auteurs cités 

La traduction arabe de Théomnestos nous a-t-elle préservé son traité ori-
ginal ou est-elle déjà une « collection »76, il est délicat de trancher catégori-
quement. À la lecture, cette traduction apparaît, surtout dans sa première 
moitié, comme une compilation de plusieurs auteurs, ne serait-ce que parce 
que leurs noms, et très souvent celui de Théomnestos, apparaissent dans cer-
tains titres.  

Dès l’introduction, où il dédicace son traité à un personnage qu’il qualifie 
de « frère » et dont le nom, كندوس kndws, fait discussion77, Théomnestos 
s’exprime à la 1ère personne du singulier et du pluriel78. 

___________ 
 
73 Éd. Saker 2008, 100-101, ch. 48, § 5.  
74 Cf. supra p. 280. 
75 Ibid., 102-103, ch. 48, § 18. 
76 Selon la terminologie établie par G. Björck (1944, 26 et s.).  
77 Ignatius ou Quintus selon R. G. Hoyland 2004, 153, Ἀκίνδυνος selon Saker 2008, 

153, qui ajoute donc une nasale par rapport à la translittération Akindūs, mais envi-
sage aussi que ce soit un nom de lieu (Cnide, connue pour son école de médecine) et 
que Théomnestos dédie son traité à un ami qu’il ne nomme pas. Cette dédicace et un 
passage où Théomnestos s’adresse explicitement à son interlocuteur (éd. Saker 2008, 
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Comme l’ont relevé Robert G. Hoyland et Anne McCabe79, le texte de 
Théomnestos est ponctué de telles interventions, précisant la démarche d’un 
praticien : celles recensées dans le texte grec, souvent au futur (ἐκθήσομαι / 
ἐκθησόμεθα, σημειωσόμεθα, θεραπεύσομεν ...), parfois au passé quand il se 
réfère à son expérience (ἔγραψα, ἐπενόησα, ἐφυλαξάμεθα, χρησάμενος, 
ἐθεράπευσα, οὐ περιγέγονα, πειράσας ἂν εὗρον, ἔγνων ...), soit une douzaine, 
sont maintenues dans la version arabe, en tout cas là où la vérification est 
possible80.  

___________ 
 

53, ch. 15, § 2, cf. infra p. 289) sont absents des fragments préservés en grec. La recen-
sion M a en tout cas gardé un σοι (μηνύσαντες) que répercute la traduction arabe : M 
537 (= B 7,7) ; CHG 1,47, 4-5. Éd. Saker 2008, 62-63, ch. 21, § 12. 

78 Éd. Saker 2008, 28-29, ch. 1. 
79 Hoyland 2004, 159-160 ; McCabe 2006, 186 et s. 
80 Ces passages sont les suivants en grec : 
- 1ère pers. du singulier :  

- M 35 = B 2,24 ; CHG 1,27,13-17. Éd. Saker 2008, 42-43, ch. 6, § 3-4.  
- M 371 = B 11,39 ; CHG 1,70, 3. Éd. Saker 2008, 114-115, ch. 55, § 4.  
- M 319 = B 34,11-14 ; CHG 1,183,21-1,185,7 passim. Éd. Saker 2008, 100-

103, ch. 48, 6-27, passim.  
 - M 473 = B 22,10 ; CHG 1,106,15-24 passim. Éd. Saker 2008, 54-57, ch. 16, § 

12-17 : au § 16 (56-57), la traduction allemande est grammaticalement acceptable mais 
nous lui préférons l’interprétation tout aussi plausible et conforme à l’original grec, où 
πειράσας se rapporte clairement au sujet de ἂν εὗρον et non à l’interlocuteur de 
Théomnestos (CHG 1,106,23-24). 

- M 1108 = B 61,2 ; CHG 1,251,4 (texte absent de la traduction arabe).  
- M 256 = B 26,39 ; CHG 1,138,9-12 (texte absent de la traduction arabe). 

- 1ère pers. du pluriel : 
- M 32-33 = B 2,20-21 ; CHG 1,24,24-1,26,5 passim. Éd. Saker 2008, 36-39, 
ch. 3, § 23 et 35.  
 - M 121 = B 24,3; CHG 1,122,13-15. Éd. Saker 2008, 118-119, ch. 60, § 4-5.  
- M 531 = B 88,3 ; CHG 1,319,4 (μόνον δὲ ἡμῖν ἄριστον δοκεῖ βοήθημα). Éd. 
Saker 2008, 122-123, ch. 62, § 5. 
- M 262 ; CHG 2,51,21 (texte absent de la traduction arabe). 

- Comme dans l’introduction, Théomnestos alterne parfois les 1ère pers. du singu-
lier et du pluriel dans le même passage :  

- M 537 = B 7,7-8 ; CHG 1,46,5-1,47,23 passim. Éd. Saker 2008, 60-63, ch. 
21. 

- M 1086 = B 130,147 ; CHG 1,428,20-24. Éd. Saker 2008, 134-135, ch. 76, § 
7. 

- M 1106 ; CHG 2,108,21-25. Éd. Saker 2008, 132-133, ch. 75, § 1-4. 
- D 24,7 ; CHG 2,162,8. Éd. Saker 2008, 88-89, ch. 41, § 9. 
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Le ch. 6, dont le titre annonce une recette d’Agathotychos pour la morve 
articulaire, éclaire d’un jour nouveau le texte grec correspondant, en explici-
tant la version de la recension M dont il est plus proche.  

 
M 35 B 2,24 Traduction arabe, ch. 6 

Ἀγαθοτύχου πρὸς 
τοῦτο. 

Μελανθίου τοῦ εἰς τὰ 
σῖτα φυομένου  α´ 
λειοτριβήσας ἔμβαλε εἰς 
ἡμικοτύλιον οἴνου καὶ 
ἐλαίου καὶ ὕδατος 
ὡσαύτως τὸ ἴσον καὶ 
ἐγχυμάτιζε ἐπὶ ἡμέρας 
γ´. Τοῦτο ποιῶν 
θεραπεύσεις. 

 
Ἐὰν δὲ συναρπασθῇ εἰς 

τὰ ἄρθρα, μὴ 
ἀναμένοντα καίειν. 
Πάντων δὲ καυστικῶν 
φαρμάκων διαφέρει. Καὶ 
ἑτέρων πολλῶν ἔχων 
γράφειν φάρμακα δόκιμα 
παρῃτησάμην ἐκτείνειν 
τὸ βιβλίον · αὐτὸς δὲ 
εὑρὼν δύο φάρμακα 
πρὸς τὰς δύο διαφορὰς 
τοῦ νοσήματος τήν τε 
ὑγρὰν καὶ τὴν ξηρὰν 
ἐκθήσομαι ταῦτα < οἷς 
ἀρκεσθήσῃ > εἰ 
δοκιμασθῶσι, καὶ ταῦτα 
θεραπεύουσι θαυμασίως. 

 
Ἀγαθοτύχου Oder - Hoppe : 
-ίχου Μ ǁ οἷς ἀρκεσθήσῃ nos 
ex B, om. M dimidio uersi-
culo uacuo ǁ εἰ δοκιμασθῶσι 
nos : εἰ δοκίμοις οὖσι M 
εὐδοκίμοις οὖσι Oder -
 Hoppe. 

 

Ἀγαθοτύχου εἰς τὸ αὐτό. 
Μελανθίου τοῦ 

συμφυομένου τῷ σίτῳ  α´ 
λείως τρίψας ἔμβαλε εἰς 
ἡμικοτύλιον οἴνου καὶ 
ἐλαίου, καὶ προσμίξας 
ὕδατος τὸ ἴσον ἐγχυμάτιζε 
ἐπὶ ἡμέραις τρισίν.  

  
 
 
 
Ἐὰν δὲ ἡ νόσος πρὸς τὰ 

ἄρθρα κατασπασθῇ, χρὴ 
καίειν μὴ ἀναμένοντα. 
Πάντων δὲ ἔχων γράφειν 
τῶν συντεθεικότων τὰ 
καυστικὰ φάρμακα,  
παρῃτησάμην ἐκτείνειν τὸ 
βιβλίον · αὐτὸς δὲ εὑρὼν 
δύο πρὸς τὰς δύο 
διαφορὰς τοῦ νοσήματος, 
τῆς τε ὑγρᾶς καὶ τῆς 
ξηρᾶς, ταῦτα ἐκθήσομαι, 
οἷς ἀρκεσθήσῃ δοκίμοις 
οὖσιν. 

صفة دواء الرجل يسمّى 
بعينھا أغانيطوخس لھذه العلة  

يؤخذ من الشونيز النابت بين 
الحنطة ويسحق ويلقى عليه من 

الشراب والزيت خمس أواق ومن 
الماء مثل ذلك وتوجر به وافعل 

 ثلاثة أيام فإنك تبرئھا. 
 

فإن كانت العلة قد تمكنت في 
المفاصل فينبغي أن تكويھا فإن 

ذلك أنفع من جميع الأدوية 
المحرقة ومن أشياء آخر كثيرة. 

د كان يمكنني أن أصف في وق
ھذه العلة أدوية شريفة فتجنبت 

ذلك خوفاً أن يطول الكتاب 
واقتصرت على ذكر دوائين 

كلاھما نافعان من ھاتين العلتين 
(أعني في الصنف الرطب ومن 
الصنف اليابس ومما تكتفي بھما 
في علاج ھاتين العلتين) إذا كانا 

ممتحنين وھما يبرئان من ھذه 
عجيباً إن شاء الله العلة بروءا 

 تعالى
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D’Agathotychos pour 
le même problème. 

 
 
 
Broyez finement une 

once81 de nielle82 qui 
pousse dans le blé, met-
tez dans un demi-
cotyle83 de vin et d’huile, 
et la même quantité 
d’eau, et administrez 
pendant trois jours. En 
faisant cela vous le soi-
gnerez. 

S’il est pris aux articu-
lations, cautériser sans 
attendre. Cette mesure 
l’emporte sur tous les 
remèdes caustiques. Et 
bien que pouvant décrire 
de bons remèdes de 
beaucoup d’autres, j’ai 
renoncé à prolonger 
mon livre, ayant moi-
même trouvé deux re-
mèdes pour les deux 
formes de la maladie, 
l’humide et la sèche, 
j’exposerai ceux-ci < qui 
te suffiront > s’ils sont 
essayés, et ces remèdes 
agissent de façon 
étonnante. 

D’Agathotychos pour le 
même problème. 

 
 
 
Broyez finement une 

once de nielle qui pousse 
dans le blé, mettez dans 
un demi-cotyle de vin et 
d’huile, et ajoutez la même 
quantité d’eau, et adminis-
trez pendant trois jours.  

Si la maladie s’est éten-
due dans les articulations, 
il faut cautériser sans at-
tendre. Bien que pouvant 
décrire les remèdes caus-
tiques de tous ceux qui les 
composent, j’ai renoncé à 
prolonger mon livre, ayant 
moi-même trouvé deux 
remèdes pour les deux 
formes de la maladie, 
l’humide et la sèche, 
j’exposerai ceux-ci, qui te 
suffiront puisqu’ils sont 
bons.  

Description du médi-
cament de l’homme qui 
est appelé Aġānīṭūḫs 
pour cette maladie en 
elle-même. 

On prend de la nielle 
qui pousse entre les blés, 
on la broie, on y ajoute 
cinq onces de vin et 
d’huile et autant d’eau, et 
on lui administre. Fais 
cela pendant trois jours 
et tu le guériras. 

Si la maladie s’est déjà 
placée dans les articula-
tions, on doit cautériser, 
parce que c’est plus effi-
cace que tous les remèdes 
caustiques et beaucoup 
d’autres choses. Il m’au-
rait été possible de dé-
crire d’excellents remèdes 
pour cette maladie, ce-
pendant j’y renonce de 
peur que le livre ne de-
vienne trop volumineux. 
Et je me limite donc à 
mentionner deux médi-
caments qui sont tous 
deux utiles pour les deux 
maladies (c’est-à-dire 
l’humide et la sèche, et 
avec lesquels tu seras sa-
tisfait dans le traitement 
des deux maux) s’ils sont 
essayés. Tous deux pro-
curent une étonnante 
guérison, si Dieu veut, 
qu’il soit exalté.  

___________ 
 
81 Gr. οὐγκία /οὐγγία (abréviation ) : once, soit 27,288 grammes. Les chiffres re-

pris ici et à la n. 83 sont ceux indiqués par Schäffer 1981, 222-224. 
82 Cf. supra n. 50. Dioscoride 3,79 (éd. Wellmann 1906, 2, p. 92, lg. 12 - p. 93, lg. 

15) ; André 1956, 204. 
83 Gr. ἡμικοτύλιον : demi-cotyle, soit 0,137 litre.  
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Après l’énoncé de la recette, c’est tout le reste du texte, selon nous, qui est 
le fait de Théomnestos, qui prend position sur la nécessité de cautériser 
quand la maladie attaque les articulations, et son propos est dès lors facile à 
comprendre, sans qu’il faille supposer comme les éditeurs du CHG une la-
cune après ἀναμένοντα καίειν (M) ou après καίειν μὴ ἀναμένοντα (B). Nous 
suggérons donc d’amender dans M la fin de ce paragraphe en confrontant les 
trois états du texte. 

Lu de cette manière, ce passage est important pour comprendre comment 
a procédé Théomnestos dans son traité : il semble bien que ce soit lui qui ait 
intégré les citations d’autres auteurs dans son texte. D’autre part, il explique sa 
décision de se limiter à deux remèdes pour les formes sèche et humide de la 
morve, que lui-même a trouvés et éprouvés84, et dont la description suit ce 
passage dans les recensions M et B (et même D) comme dans la traduction 
arabe85. Il ne serait pas surprenant que contrairement à d’autres traités tels ce-
lui d’Apsyrtos, de Pélagonius ou de Hiéroclès, si on en juge par le dépouille-
ment de la recension M86, le sien ne se termine pas par un recueil imposant de 
remèdes.  

Au début de son exposé sur les problèmes pulmonaires, Théomnestos ex-
plique qu’il traite de la toux, puis immédiatement de la pneumonie, parce que 
la première peut entraîner la rupture du poumon87 : cet enchaînement qui 
n’est pas préservé en grec l’est dans la traduction arabe, comme l’avait déjà re-
levé R. G. Hoyland. 

D’autres interventions à la 1ère personne se lisent dans des passages trans-
mis dans la seule traduction arabe, repris ici dans l’ordre où ils y apparaissent. 
Sauf au ch 14, elles renvoient à Théomnestos.  

- Le ch. 13, intitulé maʽrifatu l-dābbati l-maḥmūmati min qawlihī معرفة 
قوله من المحمومة الدابة  « (re)connaissance de la monture fiévreuse d’après lui » est 

connu par la seule traduction arabe, et suivi de deux autres textes (ch. 14 et 
15) sur la fièvre88, que transmet la Collection, attribués respectivement à Aga-
thotychos et à Apsyrtos ; l’un et l’autre présentent dans la traduction arabe 
une phrase introductive à la 1ère personne absente de la Collection grecque. 

___________ 
 
84 Comme le souligne Hoyland 2004, 156, Théomnestos privilégie ses propres trai-

tements s’ils lui paraissent plus efficaces, par ex. dans son exposé sur la toux (M 473 = 
B 22,10 ; CHG 1,106,15-24. Éd. Saker 2008, 54-57, ch. 16, § 8 et s. ; cf. supra p. 280). 

85 M 36-37 = B 2.25-26 ; CHG 1,27,18-28, lg. 7. Éd. Saker 2008, 42-43, ch. 6-7. Cf. 
infra p. 298. 

86 CHG 2,21 et s.  
87 M 537 = B 7,7 ; CHG 1,46,4-6. Éd. Saker 2008, 60-61, ch. 21, § 1. 
88 Ibid., 50-53. Cf. infra p. 300. 
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- Ch. 14, § 1 : tuʽrafu l-dābbatu l-maḥmūmatu bi-mā ʼaṣifu wa-huwa  تعرف
المحمومة بما أصف وھو الدابة  « On reconnaît l’animal fiévreux à ce que je décris, 

c’est-à-dire : … »89. Dans la Collection, non seulement cette phrase, mais aussi 
les symptômes (§ 1-3) sont omis, et seul est repris le traitement. Il semble que 
ce « je » se rapporte ici à Agathotychos, d’autant plus que dans le chapitre pré-
cédent, qui est jusqu’à preuve du contraire de Théomnestos, des symptômes 
de la fièvre, et spécialement la chaleur anormale du corps du cheval comme 
chez Agathotychos, sont déjà indiqués.  

- Ch. 15, § 1-2 : ʼinnahu qad kataba fī l-dābbati l-maḥmūmati ʼAfsrṭs 
ʼašyāʼan maḥmūdatan wa-ʼanā wāḍiʽun la-ka qawlahu fī taʽarrufihā wa-
stiḫrāğihā  إنه قد كتب في الدابة المحمودة أفسرطس أشياء محمودة وأنا واضع لك قوله في تعرفھا
-Au sujet de la monture fiévreuse, Apsyrtos a déjà écrit des indica » واستخراجھا
tions dignes d’éloge, et je te mets ce qu’il a dit sur son diagnostic et son trai-
tement »90.  

- Le ch. 36 sur la cautérisation comporte une phrase introductive omise 
dans le texte grec : ʼanā ḏākirun al-ʼāna l-ʽilala allatī yanbaġī ʼan tukwā 
-J’aborde maintenant les maladies qui nécés » أنا ذاكر الآن العلل التي ينبغي أن تكوى
sitent la cautérisation »91.  

- Le ch. 43, relatif au prolapsus du pénis, évoque différents traitements, et 
pour finir celui que préconise l’auteur, à la 1ère personne du pluriel92, comme 
dans sa source, en l’occurrence Apsyrtos93, même si ce dernier n’est pas cité : 
wa-ʼammā naḥnu fa-ʼinnā kunnā naġrizu qaḍība l-dābbati bi-ṭarafi ʼibratin 
qalīlan qalīlan. ṯumma naruššu ‛alayhi ḫallan ṯaqīfan wa-’in ḍuriba l-qaḍību 
bi-l-’anǧurati raǧa‛a l-qaḍību (‘in šā’a l-lāhu ta‛ālā)  نحن فإنا كنا نغرز قضيب وأما
الدابة بطرف إبرة قليلا قليلا. ثم نرش عليه خلا ثقيفاً وإن ضرب القضيب بالإنجرة رجع القضيب (إن 
 ,Nous piquons le pénis graduellement avec une aiguille. Ensuite » (شاء الله تعالى
nous l’aspergeons avec du vinaigre acide, et si le pénis est frappé avec une or-
tie, il se remet en place, si Dieu veut, qu’il soit exalté ». 

- Un passage du ch. 4694, intitulé bābun fī l-tamaddudi l-ʽāriḍi fī l-dābbati 
min ẓāhirihi min qawli ʼAfsrṭīs  باب في التمدد العارض في الدابة من ظاھره من قول
-Chapitre sur le « tétanos » (tamaddud, « étirement ») qui se pré » أفسرطيس

___________ 
 
89 Ibid., 50-51 : cf. M 5 = B 1,25 ; CHG 1,10, 15-11,2. 
90 Ibid., 52-53 : cf. M 1 = B 1,3-8 ; CHG 1,1,16-3,17. 
91 Ibid., 78-79, ch. 36 : cf. M 72 = B 96,5 7 ; CHG 1,328,17-1,330,8. 
92 Ibid., 92-93, ch. 43, § 4-5. 
93 M 162 = B 48,1 ; CHG 1,223,14-18 : ἡμεῖς δὲ ἐχρησάμεθα καὶ τούτῳ. Cf. B 48,2 

(Hiéroclès) ; CHG 1,224,4-7 : Ἄψυρτος δὲ δοκιμάζει καὶ τοῦτο. L’adverbe ἀκροθιγῶς, 
« légèrement » est devenu qalīlan qalīlan  ًقليلاً قليلا « petit à petit ». 

94 Éd. Saker 2008, 96-99, ch. 46. 
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sente à la monture depuis l’extérieur, d’après Apsyrtos », reprend plus ou 
moins les symptômes indiqués par ce dernier, mais aménage la présentation 
des traitements95 ; le grec et l’arabe (§ 12-13) ne correspondent pas exacte-
ment :  

- τινὲς δὲ λέγουσι γῦρον ὀρύξαντας ἐν κοπρίᾳ καταχωννυόμενον 
τὸν τοιοῦτον, ἢ εἰς ἄμμον ζεστήν τὸ αὐτὸ ποιεῖν (texte de M)96. « Certains di-
sent qu’enfouir un tel cheval en creusant une fosse circulaire dans du fumier 
ou dans du sable brûlant a le même effet ». 

- ʼinnī la-ʼaʽlamu qawman kānū yaṣīrūna ʼilā mawḍiʽin fīhī sirğīnun 
kaṯīrun min sirğīni l-dawābbi yuṣāʽidu minhu l-buḫāru. Fa-yaḥfirūna fīhī 
ḥafratan fa-yaṭmirūna l-dābbata l-ʽalīlata fīhī wa-yatrukūna raʼsahā ḫāriğan 
wa-yafʽalūna bi-hā ḏālika ḥattā yaġraqu raʼsuhā  كانوا يصيرون إلى ً إني لأعلم قوما
موضع فيه سرجين كثير من سرجين الدواب يصاعد منه البخار. فيحفرون فيه حفرة فيطمرون الدابة 
ً ويفعلون بھا ذلك حتى يغرق رأسھا  Je connais des gens » العليلة فيه ويتركون رأسھا خارجا
qui se rendent toujours dans un endroit où se trouve du “fumier fumant” de 
montures. Ils y creusent une fosse, enterrent l’animal malade et laissent sa tête 
dehors. Ils le font jusqu’à ce que la tête transpire ». 

Soit Théomnestos a eu accès à un texte d’Apsyrtos différent de celui 
transmis dans la Collection et cette première personne renvoie à sa source, 
soit – et cela nous paraît plausible – il s’est réapproprié certaines indications 
comme il l’a fait ailleurs, explicitant ici la mention du traitement de son con-
frère, mais omettant la solution du sable.  

- Le ch. 51 (§ 2), qui n’est pas transmis par la Collection, introduit le trai-
tement de cette manière : fa-yanbaġī ʼan tuʽālağa bi-mā ʼanā wāṣifuhū  فينبغي
 .on doit la traiter [la monture] avec ce que je décris »97 » أن تعالج بما أنا واصفه

- Dans l’ultime chapitre, intitulé bābun fī l-dawābbi allatī tataqayyaʼu 
ʽalafahū min ʼafwāhihā wa-ʼanāfayhā min qawlihī  باب في الدواب التي تتقيأ علفھا من
-chapitre à propos des montures qui vomissent leur four » أفواھھا وأنافيھا من قوله
rage par la bouche et les naseaux, d’après lui »98, c’est très vraisemblablement 
Théomnestos qui s’exprime à la 1ère personne du singulier. Seul le titre est pré-
servé en grec, dans la table des matières du Parisinus Gr. 2322, TM : ψλζ´ 
Θεομνήστου πρὸς τοὺς ἀναφέροντας τὴν τροφὴν διὰ τοῦ στόματος καὶ τῶν 
μυκτήρων. La disparition de ce texte s’explique déjà par son titre, similaire à 
___________ 

 
95 Ibid., commentaire, 204-205. 
96 Ibid., 98-99, ch. 46, § 12-13: cf. M 316 = B 34,2 ; CHG 1,178,6-8, où est édité le 

texte de B : τινὲς δὲ γῦρον ὀρύξαντες ἐν κοπρίᾳ καταχωννύουσι τὸν τοιοῦτον, ἢ εἰς 
ἄμμον ζεστὴν τὸ αὐτὸ ποιοῦσι. K.-D. Fischer nous a fait observer que la forme ποιοῦσι 
procède sans doute d’une erreur du compilateur de la recension B. 

97 Éd. Saker 2008, 110-111, ch. 51, § 2. 
98 Ibid., 148-149, ch. 96. 
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celui de l’exposé d’Apsyrtos, conservé, qu’il précédait immédiatement dans 
cette recension : ψλϛ´ Ἄψυρτος πρὸς τοὺς ἀναφέροντας τὴν τροφὴν διὰ τοῦ 
στόματος καὶ τῶν μυκτήρων, ὃ καλεῖται χορδαψός. Par ailleurs, la comparai-
son des deux passages montre que Théomnestos s’inspire manifestement ici 
d’Apsyrtos dont il reprend la thérapeutique. Il semble par conséquent que le 
terme wafāq/wifāq وفاق désigne le « chordapse »99, terme bien attesté en mé-
decine, dont l’acception a pu varier mais qui désigne toujours une affection 
intestinale aiguë, l’εἰλεός ou éventuellement une forme aggravée de ce der-
nier ; sa signification est malaisée à cerner en contexte hippiatrique, d’autant 
que l’affection n’y est pas décrite100. Le symptôme du vomissement laisse per-
plexe car de nos jours, en tout cas, le cardia qui sépare l’œsophage du cheval 
de son estomac est tellement volumineux que le reflux œsophagien est rare et 
ne peut se produire qu’en cas de rupture du cardia, qui entraîne en peu de 
temps la mort du cheval. Or certains textes hippiatriques grecs préconisent 
des remèdes101. 

En dehors de Théomnestos, quatre auteurs sont cités dans nos textes, en 
arabe comme en grec : Agathotychos, Cassius, Néphon et Apsyrtos.  

Agathotychos et Néphon sont inconnus par ailleurs. L’identification de 
Cassius avec Cassius Dionysius d’Utique (Ier s. av. J.-C.) qui traduisit et adapta 
en grec le traité de Magon, déjà suggérée en tout cas par les éditeurs de la Col-
lection102 est considérée comme assurée par Feliciano Speranza dans son édi-
tion des fragments de l’agronome carthaginois103 bien qu’elle ne soit pas 
étayée par ailleurs. 

___________ 
 
99 Plutôt que le hoquet (λυγμός) comme l’envisage Saker 2008 (commentaire, 244). 

Formé à partir de χορδή, « boyau » et ἅπτω, « nouer » (Frisk 1970, 2, 1111, s.v. χορδή), 
le terme « chordapse » semble impliquer la notion de « noeud intestinal ». 

100 Cf. Skupas 1962, 60, § 129. 
101 M 736 et 593 = B 37,1-2 (Apsyrtos et Hiéroclès) ; CHG 1,197,7-198,9. D 28,1-2 ; 

CHG 2,164,13-18 (deux recettes anonymes, la seconde concordant avec des indica-
tions d’Aétius (9,28 ; éd. Zervos 1911, p. 334, lg. 12-14 et 29-31). Seul l’Épitomé est ca-
tégoriquement pessimiste : « Τοῦτο δυσβοήθητόν ἐστιν καὶ ἀνίατον », même s’il com-
porte après une prescription peu crédible, traitant le mal par le mal, transmise par la 
version RV (Exc. Lugd. 54 ; CHG 2,287,27-288,3 ; Lazaris 2010, 194). Sévilla 1922, 284 
conclut que les Grecs ont réellement observé le vomissement sans collapsus consécu-
tif, l’estomac et le cardia étant momentanément paralysés. Sans doute y a-t-il lieu 
d’examiner ce problème du point de vue de la paléoanatomie : les écrits des hippiatres 
donnent à penser que le cardia des chevaux qu’ils soignaient était moins volumineux 
qu’aujourd’hui.  

102 CHG 2,X. 
103 Speranza 1974, 112-113. Sur les traductions en latin et en grec de Magon, voir 

Heurgon 1976 et plus récemment Suerbaum 2002, § 196,2, p. 576-579 [édition fran-
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La recension M, où la démarche systématique du compilateur permet des 
attributions en principe assurées, insère dans les séries de Théomnestos trois 
textes attribués à Agathotychos, autant de Cassius, et enfin un seul de Né-
phon.  

Tous ces textes, plus une recette de Cassius, se retrouvent dans la traduc-
tion arabe, qui remplace aussi Hippaios de Thèbes par « Cassius le Thébain » 
à propos de la morve articulaire (ch. 3, § 37)104. Les différentes indications re-
levées plus haut donnent à penser que Théomnestos avait lui-même inséré 
dans son traité les textes de ces trois auteurs.  

 
 

Auteur Thème Traduction 
arabe 

(ch., §) 

Insertion 
dans 

la traduction 
arabe 

M 
(§) 

B 
(ch., 

§) 

Insertion 
dans les 

extraits de 
Théomnestos 
dans M et B 

Cassius / 
Hippaios ? 

Morve 3,37 « Cassius le 
Thébain » 
déjà a men-
tionné la 
morve articu-
laire avec les 
symptômes 
suivants … » 

Cf. 
33 = 
B 2,22 

/ Cassius n’est 
pas cité dans 
M : « Hippaios 
de Thèbes aux 
sept portes » 
écrit au sujet de 
la morve arti-
culaire … » 

Cassius Morve 4 Recette pour 
le relâche-
ment des 
articulations 
dans une sé-
rie de textes 
(2-9) sur la 
morve : cf. 
infra ch. 5 
et 6  

/ / Seul texte non 
préservé en 
grec dans une 
série par ail-
leurs semblable 
dans M (31-38) 
et en arabe : cf. 
infra 

___________ 
 

çaise 2014, 610-613]. 
104 Éd. Saker 2008, 38-39. Cf. supra p. 281-282. 
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Cassius Poumon 23 Même sé-
quence (21-
23) que dans 
M 

538 5,4 M : le 2e de 
deux textes, le 
1er étant de 
Théomnestos 
(537) 
B : le texte de 
Théomnestos 
(7,6-8) est dis-
joint du texte 
de Cassius qui 
le précède dans 
un chapitre 
antérieur 

Cassius Foie 30 Même sé-
quence que 
dans M et B 
(30-31 : cf. 
infra) 

545 32,3 Séquence de 
deux textes 
dans M et B :  
- Κασσίου ἐν 
τοῖς 
Θεομνήστου 
- Ἀγαθοτύχου 

Cassius Cœur 32 Suivi d’un 
texte de 
Théomnestos 
non conservé 
en grec (33) 

428 29,6 Un seul texte 
dans M et B :  
M : 
Θεομνήστου · 
Κασσίου 
B : 
Θεομνήστου 

Néphon  Morve 5 Phrase intro-
ductive ab-
sente du texte 
grec : « Ceci 
est sa   
recette » 

34 2,23 - Dans une 
série de textes 
de Théomnes-
tos dans M 
(31-38) et B (2, 
18-26) 
- Suivi d’un 
texte 
d’Agathotychos 
sur le même 
thème 

Agatho-
tychos 

Morve 6 Phrase intro-
ductive ab-
sente du texte 
grec : « On 
reconnaît 
l’animal fié-
vreux à ce 
que j e  décris, 
c’est-à-dire » 

35 2,24 
 

- Dans une 
série de textes 
de Théomnes-
tos dans M 
(31-37) et B (2, 
18-26) 
- Précédé d’un 
texte de Né-
phon sur le 
même thème 
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Agatho-
tychos 

Fièvre 14 Dans une 
série de 3 
textes, entre 
l’exposé de 
Théomnestos 
et celui 
d’Apsyrtos 

5 1,25 Seul texte sur 
la fièvre tribu-
taire de 
Théomnestos 
dans le CHG 

 Foie 31  546 32,4 Précédé du 
texte de Cas-
sius sur le 
même thème 

Alors que dans les fragments grecs, Apsyrtos n’est cité qu’une seule fois 
par Théomnestos, dans un exposé sur la rogne reprenant sa terminologie105, 
l’examen de la traduction arabe révèle que le premier est manifestement la 
source principale du second.  

La transcription du nom d’Apsyrtos connaît dans la traduction arabe trois 
variantes : 

1) ʼ-f-s-r-ṭ-s أفسرطس dans les titres des ch. 15, 24, 28 et 34106 et le texte 
du ch. 49 (§ 5)107; 

2) ʼ-b-s-ī-r-ṭ-s أبسيرطس dans le titre du ch. 35108 ; 
3) ʼ-f-s-r-ṭ-ī-s أفسرطيس dans le titre du ch. 46109. 

Dans ces trois variantes, les consonnes finales r, t, s sont rendues par r, ṭ (t 
« emphatique ») et s. Le psi est rendu tantôt par le groupe f-s (variantes 1et 3), 
tantôt par b-s (variante 2)110 – l’arabe ne possédant pas le phonème p.  

Concernant les voyelles, la variante 1) n’en transcrit aucune, tandis que la 
variante 2) rend le upsilon par ī (ce qui était, du reste, proche de la valeur 
phonétique de cette lettre à l’époque médiévale) ; dans la variante 3), ī trans-
pose curieusement omikron entre les consonnes finales ṭ et s. 

À ces trois variantes manifestes s’en ajoute même une quatrième, présente 
dans l’introduction111 : ʼ-q-s-ū-s أقسوس. 

Le lien entre la forme Aqsūs et le nom « Apsyrtos » semble plus difficile à 
expliquer, mais l’écriture arabe et ses spécificités apportent un éclairage inté-
___________ 

 
105 M 298 = B 69,16 ; CHG 1,273,15-16 : Ἄψυρτος γὰρ / αὐτὸ ἐκ τοῦ τόπου Μ / 

τοῦτο τὸ πάθος Β / ὑποδερματῖτιν μάλιν (paroxyton dans l’édition) καλεῖ. 
106 Éd. Saker 2008, 52, 66, 70 et 76. 
107 Ibid., 106. 
108 Ibid., 76. 
109 Ibid., 96. 
110 Cf. Biville 1990, 1,1,1, 290-292 : le latin a hésité entre -bs- et -ps-. 
111 Éd. Saker 2008, 28, ch. 1. 
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ressant. En effet, les lettres q et f ne se distinguent formellement que par le 
nombre de points diacritiques qui les surplombent en position initiale et mé-
diane, q en comptant deux, et f un seul : comparer قـ q et فـ f. Ainsi, la forme 
pourrait avoir été originellement ʼAfsūs أفسوس plutôt que ʼAqsūs أقسوس. 

De même, il est possible que le ū ait été lu à place du r par un copiste, les 
deux lettres ayant une graphie similaire : comparer و ū et ر r. La forme ʼAfsūs 
  .أفسرس pourrait donc avoir été précédée par ʼAfsrs أفسوس

Enfin, l’absence du t entre le r et le s finaux peut s’expliquer par l’absence – 
ou le manque de visibilité dans les manuscrits – de points diacritiques sur la 
lettre t (qui aurait, dans cette hypothèse, été rendue non par un t emphatique 
en arabe, mais par un t normal) : comparer تس t-s avec les points diacritiques 
sur le t et ٮس t-s sans les points diacritiques. Le t se serait confondu avec le s 
suivant et n’aurait, de ce fait, pas été recopié.  

Il est donc permis d’imaginer que le nom Apsyrtos était originellement 
transcrit, à cet endroit du texte, par ʼAfsrts أفسرتس, et qu’il a, au fil des copies, 
subi des altérations qui l’ont mené, finalement, à être recopié ʼAqsūs. 

Si le traité de Théomnestos s’ouvre sur l’évocation des al-qudamā’ min al-
bayāṭira القدماء من البياطرة « anciens vétérinaires », l’auteur dénonce immédia-
tement les difficultés qu’ils eurent à discerner les maladies et à les traiter. Il ne 
fait pas de doute selon nous que l’Aqsūs, présenté comme le premier des « an-
ciens vétérinaires », al-ğundiyyu allaḏī kāna ʽilāğuhū fī ʼakṯari l-waqti wa-l-
ʼamri bi-l-tağribati الجندي الذي كان علاجه في أكثر الوقت والأمر بالتجربة « le soldat 
dont les traitements reposent généralement sur son expérience » cité dans 
l’introduction est bien Apsyrtos. Comme l’observe R. G. Hoyland112, ce rap-
prochement est d’autant plus tentant qu’Apsyrtos, dans son introduction, in-
siste sur son expérience, ce qui n’est pas en l’occurrence, un simple topos. Mais 
surtout, ainsi que Théomnestos le relève dès son introduction comme une 
erreur113, Apsyrtos distingue effectivement, avec les appellations mêmes re-
prises par son confrère114, quatre formes de morve différentes115.  

Entre le ch. 15 et le ch. 46, Apsyrtos est cité six fois nommément (ch. 15, 
24, 28, 34, 35, 46) et une fois avec l’indication min qawlihī ʼayḍan  ً  من قوله أيضا
« d’après lui aussi » (ch. 29)116, dans les titres de textes qui sont repris ou adap-

___________ 
 
112 Hoyland 2004, 153, n. 19. 
113 Éd. Saker 2008, 28-29, ch. 1, § 3-4. 
114 Notamment, comme le précise Hoyland 2004, 153, n. 19, pour la μᾶλις ὐποδερ-

ματῖτις, terminologie qu’il attribue explicitement à Apsyrtos dans le chapitre sur la 
rogne (M 298 = B 69,16 ; CHG 1,273,15-16 ; traduction arabe, ch. 49, § 5 ; éd. Saker, 
106-107). 

115 M 13 = B 2,7 ; CHG 1,16,20 et s. 
116 Éd. Saker 2008, 70-71. 
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tés par Théomnestos. Comme en grec, il est cité dans le corps du texte du ch. 
49 relatif à la rogne117.  

Là où la confrontation est possible grâce à la Collection, pour Apsyrtos, on 
observe dans la traduction arabe que, quand Théomnestos le cite et donc 
l’utilise à coup sûr, il le fait de deux manières, soit en le citant plus ou moins 
littéralement, soit en l’adaptant, comme dans le ch. 35, ṣifatun fī wağaʽi l-kulā 
min qawli ʼAbsīrṭs صفة في وجع الكلى من قلو أبسيرطس « Une recette contre le mal 
de rein d’après Apsyrtos »118, et le ch. 46 sur le tétanos119. 

 Par ailleurs, une trentaine d’exposés de Théomnestos où il ne se réclame 
pas nommément d’Apsyrtos offrent des parallèles plus ou moins proches avec 
les exposés correspondants de cet hippiatre, et dès lors de Hiéroclès dont on 
sait qu’il l’a beaucoup copié, mais qui a pu aussi s’inspirer de Théomnestos en 
l’un ou l’autre passage120.  

L’auteur le plus cité de tous dans notre traité est Théomnestos, et c’est cette 
particularité surtout qui fait penser à une compilation. En dehors du titre du 
traité (où certes il est normal que son nom apparaisse), Théomnestos est cité 
nommément dans sept titres de chapitres, et en dernier lieu au ch. 56121. 
L’expression min qawlihī من قوله « d’après lui » (litt. « d’après sa parole »)122, 
clôt la moitié des titres, soit 48 fois, généralement après une mention explicite 
de Théomnestos, dont le nom est précisé jusqu’au ch. 56 quand un autre au-
teur a été cité avant.  

3. Agencement et thèmes abordés dans les fragments grecs et la traduction 
arabe 

Le décompte des textes de Théomnestos traduits en arabe et repris dans la 
Collection grecque donne les résultats suivants :  

- 72 dans le ms M, dont 56 sont transmis dans B123, où 29 sont deve-
nus anonymes, auxquels il faut ajouter le texte perdu en grec dont 
seul le titre est préservé, dans la table des matières du Parisinus Gr. 

___________ 
 
117 Cf supra p. 294 et n. 105. 
118 Éd. Saker 2008, 76-77. 
119 Ibid., 76-77. 
120 Cf. supra n. 50. CHG 2,XII. 
121 bābun fī nfiğāri l-dami min qawli Ṯā’ūmnīṭīs باب في انفجار الدم من قول ثاؤمنيطيس 

« Chapitre à propos de l’écoulement du sang, d’après Ṯā’ūmnīṭīs ». Éd. Saker, 114-115. 
122 Ces mentions sont omises dans la traduction de S. Saker. 
123 En dehors du paragraphe attesté par TM 737, 16 textes de Théomnestos trans-

mis par le ms M ne sont pas repris dans la recension B : M 38, 76, 252-253, 257-263, 
474, 583, 1106, 1111-1112 ; CHG 2,34,9-16 ; 2,37,1-5 ; 2,50,10-52,3 ; 2,67,13-23 ; 
2,74,13-21 ; 2,108,21-109,21. Les § M 1111-1112 ne sont pas traduits en arabe : cf. infra 
p. 303. 
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2322, TM 737, Θεομνήστου πρὸς τοὺς ἀναφέροντας τὴν τροφὴν διὰ 
τοῦ στόματος καὶ τῶν ῥινῶν, qui clôt la traduction arabe124. 

- une petite trentaine dans D, dont certains sont intégrés dans des sé-
quences reprenant des extraits de différents auteurs, ce qui rend un 
décompte précis plus hasardeux. Les attributions à un auteur, 
Théomnestos en l’occurrence, ne sont assurées que quand elles sont 
corroborées par M et/ou B ou la traduction arabe, celles du seul L 
sont sujettes à caution125. Autant qu’ils peuvent être identifiés, ces 
fragments de Théomnestos transmis par les recensions C et L sont 
tous présents dans les recensions M et B, sauf deux, le développe-
ment hippologique inclus dans l’introduction et un exposé sur les 
problèmes urinaires, explicitement attribués à Théomnestos126, repris 
l’un et l’autre (le premier incomplètement) dans la traduction 
arabe127. 

En grec, on ne peut espérer aucune indication sur l’agencement initial du 
traité de Théomnestos, même dans la recension M, la plus proche de la recen-
sion primitive, puisque le compilateur a pris pour base, semble-t-il, le recueil 
de lettres d’Apsyrtos, dont l’ordre ne suivait pas une logique particulière. La 
recension B ne comporte que des passages de Théomnestos transmis par la 
recension M, quitte à en avoir retiré l’une ou l’autre indication128, et ne garde 
pas trace du texte déjà perdu dans le ms M (TM 737) sinon dans la recension 
M. Il paraît plausible que le recenseur de D ait intégré deux textes supplémen-
taires de Théomnestos, mais on ne peut établir s’il a eu accès au traité du vété-
rinaire, à une version plus complète de la Collection ou à une autre compila-
tion. 

La traduction arabe comporte 96 chapitres d’inégales longueurs. Là où la 
confrontation est possible, le « découpage » est le même que dans M sauf dans 
4 cas :  

___________ 
 
124 Éd. Saker 2008, 148-149, ch. 96. 
125 Doyen-Higuet 2006, 88 et n. 157. Cédérom, Inventaire I.4. Les passages sui-

vants sont attribués à Théomnestos par L seul sans vérification possible : CHG 
2,133,6-10 ; 2,163,20-2,164,4 ; 2,165,21-2,166,7 ; 2,171,8-13 ; 2,185,1-6 ; 2,198,23- 
2,199,3 ; 2,200,10-13 ; 2,242,4-8. Sauf erreur de notre part, ces textes n’ont pas de cor-
respondant dans la traduction arabe. 

126 D 93,12-22 ; CHG 2,231,19-2,237,27. D 24,7; CHG 2,161,25-2,162,20.  
127 Éd. Saker 2008, 28-35 et 88-91, ch. 1, § 13-39 et ch. 41. 
128 Cf. supra p. 281-284. 
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Matière Traduction arabe M 
Morve 3 31-33 
Maux de tête 10-11 649 
Poumon 21-22 537 
Foie  28-29 544 

La confrontation des agencements en arabe et en grec montre que M a du 
moins préservé, et mieux que B, de petites séquences de textes remontant très 
vraisemblablement au traité originel de Théomnestos.  

Matière Traduction arabe M B 

Morve 2-9 31-38 2,18-26129 
Maux de tête 10-12 649-650 103,11 et 7 
Toux 16-20 473-477 22,9, -, 20, 13 et 12 
Poumon 21-23 537-538 7,6-9 ; 5,4 
Foie  28-31 544-546 32,1-4 
Yeux 52-55 368-371 11,14,13, 38, 39 
Recettes pour les 
blessures 

79-80 252-253 - 

Relevons quelques traits saillants de la traduction arabe. 
- L’introduction du traité est préservée : brève présentation de l’auteur, 

puis section hippologique transmise par D, mais qui n’est pas tra-
duite complètement en arabe130. 

- Certaines maladies telles la morve, la fièvre, font l’objet de plusieurs 
exposés, non seulement de Théomnestos, mais aussi d’Apsyrtos 
(source principale de notre auteur), Cassius, Agathotychos et Né-
phon. 

- La morve, évoquée dans l’introduction déjà, est traitée en premier 
lieu. 

- Suivent les maux de tête, la fièvre et la toux, ce qui introduit naturel-
lement les problèmes du poumon131. 

- Plusieurs organes internes sont traités successivement : le cœur, le 
foie, la rate, les reins. 

___________ 
 
129 Le dernier texte de la série (M 38 ; CHG 2,34,9-16) n’est pas repris dans la re-

cension B. 
130 Cf. infra annexe, p. 310, ch. 1. 
131 Cf. supra p. 288. 
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- Certains regroupements de matières s’observent dans la suite (par 
ex. prolapsus, écoulements, piqûres et morsures d’animaux), sans 
qu’un principe logique semble présider à la structure de l’ensemble.  

- Outre le chapitre sur la fourbure (ch. 37)132, trois textes traitent du 
pied :  

- le ch. 61, relatif au problème appelé rahṣa رھصة le « mal 
causé à la plante des pieds par les pierres »133 (« Steingalle » 
en allemand), qui transpose le grec θλάσμα, « contusion » ; 

- le ch. 87, qui transmet une recette non conservée en grec 
pour les écoulements aux paturons134 ; 

- le ch. 93, qui détaille le traitement de la torsion du pied135. 
- Les ch. 76-92 consistent en un recueil de remèdes mais sont suivis de 

4 textes plus circonstanciés, dont le dernier correspond précisément 
au texte attesté mais perdu en grec (TM 737). 

4. Passages conservés exclusivement en grec ou en arabe 

Par rapport à la Collection grecque, les textes de la traduction arabe se pré-
sentent de la façon suivante. 

- 56 chapitres correspondent à des textes de la Collection : 54 textes trans-
mis par le ms M et deux fragments transmis par la recension D136. S’y ajoute la 
recette encore présente dans la table des matières de M, TM 737137.  

La plupart de ces textes (42) sont de Théomnestos, et quelques-uns, 
d’auteurs qu’il cite : Apsyrtos (7 textes), Cassius (3 textes sur les 4 transmis en 
arabe), Agathotychos (3 textes) et Néphon (un texte)138. 

- 34 textes n’ont pas leur correspondant exact dans la Collection, mais les 
textes sur les mêmes thèmes d’Apsyrtos (et/ou de Hiéroclès) fournissent des 

___________ 
 
132 Éd. Saker 2008, 80-83.  
133 Ibid., 120-121. Par ailleurs, la Collection grecque conserve un autre passage de 

Théomnestos sur le traitement des pieds usés par les trajets, où se lit le terme 
περιθλάσματα (Μ 667 = Β 104,7 ; CHG 1,363,14-1,364,9), qui a pu être proche dans le 
traité original de l’hippiatre du texte contenu dans le ch. 61. Cf. infra annexe, p. 319. 

134 Ibid., 140-141 et commentaire, 238. 
135 Ibid., 144-145. 
136 Cf. supra p. 297. 
137 Cf. supra p. 296-297. 
138 Cf. supra p. 282 et 291-293 passim ; 298 ; 305 ; annexe, p. 311. 
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parallèles plus ou moins proches, alors que sauf exception139, aucun texte grec 
de Théomnestos n’est conservé sur le thème envisagé. 

- En plus de la première partie de l’introduction140, 5 textes repris dans la 
traduction arabe n’ont pas de parallèle dans la Collection. 

- 27 passages de la Collection, tous transmis par le ms M, et la plupart par 
B, sont absents de la traduction arabe telle qu’elle nous est parvenue. 

Ces constats amènent deux questions. 

4.1. Comment expliquer que cinq textes repris dans la traduction arabe, 
donc a priori de Théomnestos ou cités par lui, soient absents de la Collection 
grecque, sans aucun parallèle ? 

L’introduction de Théomnestos à son traité n’intervient évidemment pas 
dans ce décompte.  

Il s’agit des textes suivants.  
- Ch. 4. Description du médicament de l’homme Qāsīs qui est adapté 

à ce qui est dans les articulations (ṣifatu l-dawā’i li-l-rağuli Qāsīs 
yaṣlaḥu allaḏī yakūnu fī-l-mafāṣili). Éd. Saker, 40-41. 

- Ch. 13. Connaissance de la monture fiévreuse, d’après lui (maʽrifatu 
l-dābbati l-maḥmūmati min qawlihī). Ibid., 50-51. 

- Ch. 33. Chapitre sur la description de la maladie du cœur, d’après 
Ṯā’umnīṭīs (bābun fī ṣifati ʽillati l-qalbi min qawli Ṯā’umnīṭīs). Ibid., 
74-75.  

- Ch. 38. Chapitre sur la description d’un médicament à propos du 
traitement des écrouelles, d’après lui (bābu ṣifati dawā’in fī ʽilāği l-
ḫanāzīri min qawlihī). Ibid., 82-83. 

- Ch. 87. Chapitre sur la description d’un médicament qui sert 
d’antidote contre l’écoulement d’excédents aux paturons de la mon-
ture, d’après lui (bābun fī ṣifati dawā’in yanfaʽu min inṣibābi l-fuḍūli 
ʼilā l-rusġi min al-dābbati min qawlihī). Ibid., 140-141. 

___________ 
 
139 Comme l’observe S. Saker (commentaire, 195-196), le ch. 39 (bābun fī ʽilāği l-

imtilāʼi wa-bahrati l-ʼaḫlāṭi min qawlihi باب في علاج الامتلاء وبھرة الأخلاط من قوله « au sujet 
du traitement du “remplissage” et de l’ “éblouissement” (à comprendre comme le “blo-
cage” ?) des humeurs, d’après lui ») ne correspond pas à l’exposé de Théomnestos con-
servé dans la Collection (M 149 = B 98,2 ; CHG 1,340,6-22), lequel est omis dans la 
traduction arabe. 

140 Éd. Saker 2008, 28-29, ch. 1, § 1-12. 
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Cette question se pose par rapport à la recension M, proche de la Collec-
tion primitive A, puisqu’il semble que le recenseur de B n’ait pas eu accès à 
Théomnestos en dehors de la recension de la Collection sur laquelle il se 
fonde. 

Si on considère que ces textes ont pu être accessibles au compilateur de la 
première recension de la Collection, leur omission dans cette dernière n’a pas 
nécessairemment été délibérée, sauf peut-être pour l’introduction : le recen-
seur de M n’a pas repris d’autres textes hippologiques, tel l’exposé d’Apsyr-
tos141, et l’éviction de l’exposé de Théomnestos peut donc s’expliquer. 

Pour expliquer l’absence de certains passages de Théomnestos dans la Col-
lection comme celui relatif à l’absorption de chou sauvage 142 , R. G. 
Hoyland argue pertinemment que ces matières sont déjà abordées dans la 
Collection143. L’objection de S. Saker, qui rejette cet argument du fait que dans 
B les répétitions de Hiéroclès par rapport à Apsyrtos ne sont pas évitées, 
tombe si on a à l’esprit qu’il faut distinguer plusieurs processus d’élaboration 
dans la Collection au fil des recensions. Le compilateur de la Collection primi-
tive a pu tenter – sans y parvenir complètement – d’éviter les redites, alors que 
celui de B a ajouté de nombreux extraits de Hiéroclès sans s’inquiéter qu’ils 
répètent fréquemment ceux d’Apsyrtos. L’intégration de textes hippologiques 
est intervenue dans la recension D.  

S. Saker144 émet l’hypothèse que le traducteur arabe disposait de plus de 
textes de Théomnestos que le compilateur de la Collection, ce qui est plau-
sible, mais l’omission de ces textes dans le processus d’une collection ne nous 
paraît pas si difficile à admettre. 

___________ 
 
141 B 115 ; CHG 1,372,12-1,375,5. 
142 Apsyrtos, imité par Hiéroclès et Théomnestos (dans un passage préservé uni-

quement en arabe, ch. 72, éd. Saker 2008, 130-131 et 230, et repris dans la tradition 
arabe ultérieure) ont proposé des remèdes pour contrer la nocivité du « chou sau-
vage », qui pouvait être mêlé au fourrage. Au XVIIIe s. encore, l’Encyclopédie œcono-
mique ou système général d’œconomie rustique (5, 1770, 53) inclut un texte sur ce 
thème qui est en fait une traduction fidèle du texte d’Apsyrtos (lequel n’est pas nom-
mé) ; l’auteur s’interroge ensuite sur l’identité de cette plante, qui pourrait être la 
Scammonée de Montpellier (Cynanchum acutum L.), effectivement toxique (André 
1956, 36, 57 et 104), en grec κυνοκράμβη ou ἀποκύνον (cf. Dioscoride 4,80,1 ; éd. 
Wellmann 1906, 2, p. 241, lg. 10 - p. 242, lg. 5). 

143 Hoyland 2004, 158. 
144 Éd. Saker 2008, 4.  
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4.2. Comment expliquer que 27 textes de Théomnestos transmis par la 
Collection grecque soient absents de la traduction arabe ? 

Dans le tableau en annexe, nous avons tenté d’insérer là où c’était plausible 
ces textes, signalés par des italiques. Les sept passages ne se prêtant à aucune 
restitution sont groupés à la fin. 

Il ne s’agit pas seulement de recettes mais aussi de plusieurs exposés plus 
longs, qui sont repris ici avec les titres et dans l’ordre de la recension M. 

- Ἀντίδοτος πρὸς τοὺς ἰσχναινομένους ἀπὸ τῶν μεταφρένων145 καὶ 
περὶ πνευμονίας146 

M 89 = Β 68,5 ; CHG 1,265,15-1,266,2. 
-  Θ. πρὸς τὸ αὐτό [cf. M 99 : Τοῦ αὐτοῦ (= Ἀψύρτου) περὶ 

γραστισμοῦ]  
M 100 = B 97,8-9 ; CHG 1,338,10-1,339,19. 

- Θ. περὶ χοιράδων καὶ παρισθμίων  
M 108 = B 20,9 ; CHG 1,99,24-1,100,7.  

- Θ. περὶ πλησμονῆς καὶ ὠμότητος  
M 149 = B 98,2 ; CHG 1,340,6-22. 

- Θ. κλάσματος ὤμου ἴασις147 
M 176 = B 26,2 ; CHG 1,125,9-12. 

- Ἄλλο τονωτικὸν πρὸς αὐτό (cf. M 255 : Πρὸς τὰ θεραπευόμενα καὶ 
ἀπουλούμενα ἕλκη ἢ ἐν ῥάκει κτήνους ἢ ἐν ἄρθροις) 

M 256 = B 26,39 ; CHG 1,138,8-15. 
- Τραυματικὰ εὐπόριστα – Ἄλλο – Ἄλλο 

M 257-259 ; CHG 2,50,17-2,51,7. 
- Ξηρίον ἴσχαιμον – Ἄλλο 

Μ 260-261 ; CHG 2,51,8-16. 
- Ξηρία ἀναπληρωτικὰ ἑλκῶν – Ἄλλο 

___________ 
 
145 Seul emploi attesté dans les textes hippiatriques grecs de ce terme qui désigne la 

partie supérieure du dos. 
146 Le terme usuel pour désigner l’inflammation du poumon est περιπνευμονία (ou 

περιπλευμονία), alors que πνευμονία (ou πλευμονία) est attesté plus rarement, et pro-
vient sans doute d’une haplographie. Les quelques occurrences de περιπνευμονία (5) 
et πνευμονία (4) relevées dans le CHG sur la base du TLG s’observent toutes sauf une 
dans des titres, qu’introduit souvent la préposition περί : c’est le cas de la seule attesta-
tion, dans le corps du texte, chez Théomnestos précisément, au début d’un chapitre 
déjà évoqué plusieurs fois dans cette contribution : Ἀκολούθως μετὰ τὴν βῆχα καὶ περὶ 
πνευμονίας ἔγραψα (M 537 = B 7,6 ; CHG 1,46,5-6) . Dans deux occurrences sur 
quatre, πνευμονία est précédé de πρός (M 541; CHG 2,71,5) ou εἰς (M 543 = B, 6,5 ; 
CHG 1,44,12). 

147 [Περὶ] ὤμου θλασθέντος ἴασις B. 
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Μ 262-263 ; CHG 2,51,17-2,52,3. 
- Θ. πρὸς σπληνικούς, κἂν ὦσιν ἐσκιρρωμένοι 

M 551 = B 40,4 ; CHG 1,207,17-21. 
-  Περὶ τῶν τὰ ἐντὸς ἀντίδοτος – Περὶ ἐρρωγότος τὰ ἐντός, ῥήξεως 

ἐπικινδύνου πάθους – Πρὸς ἐρρωγότας ἢ ἐσπακότας τι τῶν ἐντός  
M 584-586 = B 66,2-5 ; CHG 1,259,6-1,261,10. 

- Θ. θεραπεία πάντων ὑποτριψάντων ἐξ ὁδοιπορίας 
M 667 = B 104,7 ; CHG 1,363,14-1,364,9. 

- Θ. περὶ μελικηρίδων 
M 907 = B 77,3 ; CHG 1,294,9-15. 

- Θ. πρὸς τὰ ὑγρὰ τὰ διὰ ῥινῶν ἐκ καταψύξεως φερόμενα 
M 1022 = B 130,114 ; CHG 1,422,4-17. 

- Θ. παντὸς κτήνους θεραπεία. Παγοτρίβωνι (sic)148 
M 1067 = B 125 ; CHG 1,382,4-15. 

- Περὶ καθάρσεως 
M 1087 = B 130,148 ; CHG 1,428,25-1,429,3. 

- Περὶ ἄφθης – Ἄφθης ἄνευ ἑλκώσεως θεραπεία – Ἄφθης 
μεθ’ ἑλκώσεως θεραπεία 

M 1108-1110 = B 61,2-4 ; CHG 1,250,25-1,252,6. 
- Περὶ παραπλησμάτων149 

M 1111 ; CHG 2,109,6-15. 
- Πρὸς τὸ τρίχας λευκὰς οὔσας μελαίνας γενέσθαι 

Μ 1112 ; CHG 2,109,16-21. 

Ces absences dans la traduction arabe sont, à tout prendre, plus difficiles à 
expliquer que celles de textes préservés en arabe et omis dans la Collection. 
L’attribution de textes à Théomnestos ou à ses sources dans les recensions M 
et B de la Collection ne fait, sauf exception, pas de doute. La conclusion qui 
s’impose est en tout cas que, dans son état actuel, la version arabe reflète un 
état du texte moins complet que l’original de Théomnestos. Si le traducteur a 
eu celui-ci comme modèle, soit l’exemplaire sur lequel il s’est fondé était in-
complet, soit il a omis certains textes à dessein, mais a priori, il n’y a pas dans 

___________ 
 
148 Le datif παγοτρίβωνι est précédé d’un point dans M et omis dans TM. Le titre 

correspondant dans la recension B est Πρὸς παγοπληξίαν θεραπεία. Cf. supra n. 31. 
Comme nous l’a confirmé B. Markesinis, le terme παγοτρίβων, « celui qui est habitué 
au gel », n’est pas autrement attesté, pas plus que des composés de -τρίβων. Le datif 
παγοτρίβωνι désignerait au masculin la personne concernée, mais une telle formula-
tion est inhabituelle dans les titres : s’agirait-il d’une glose introduite dans le texte ? Un 
génitif παγοτρίβωνος avec κτήνους serait a priori plausible, mais une telle hyperbate 
ne se justifie pas dans un texte technique. 

149 Cf. Doyen-Higuet 2013, 47-48 : « gonflements mous aux boulets ». 
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cette dernière hypothèse d’explication qui vaille pour tous les textes, soit en-
core les aléas de la tradition ont provoqué la perte de certains passages. 

Observons que l’exposé d’hippologie qui semble intégralement conservé 
dans la recension D de la Collection grecque, s’il évoque la couleur du cheval 
alors qu’il n’en est pas question en grec (§ 14 : fa-naqūlu ʼinna l-farasa allaḏī 
yanbaġī ʼan naʽniya bihī bi-ḥubbin ʼan yakūna lawnan ḥasanan  فنقول إن الفرس
 ً  et nous disons que le cheval dont il est » الذي ينبغي أن نعني به بحب أن يكون لوناً حسنا
nécessaire de s’occuper avec amour doit avoir une belle couleur »)150 passe des 
phrases entières dans la traduction arabe151 et s’interrompt au milieu de la 
description du cheval « idéal ». Toute une partie est omise, avec les indica-
tions sur le tempérament du cheval et le débourrage du poulain. Manque ain-
si l’équivalent de quelque quatre pages du texte grec sur six152: il ne peut s’agir, 
en tout cas pour ce passage-là, d’une décision du traducteur arabe.  

Il se peut que les considérations sur la consoude (σύμφυτον) et ses diffé-
rentes appellations153 aient découragé le traducteur arabe. Mais pour les autres 
textes, on voit mal quel principe leur omission volontaire aurait suivi. Dans 
plusieurs, il est question du froid, du changement de saison : est-il plausible 
que le traducteur ait décidé de les laisser de côté parce que, par exemple, le 
climat de l’endroit où il vivait ne connaissait pas les mêmes rigueurs ou les 
mêmes variations ? 

Reprenons la question qui a traversé cette contribution : le modèle de la 
traduction arabe était-il une compilation ou le traité original de Théomnes-
tos ? 

Le fait que le nom de Théomnestos soit cité à plusieurs reprises compro-
mettait selon G. Björck154 la première hypothèse, que par contre privilégient S. 
Saker comme R. G. Hoyland155, en raison de la structure et de l’agencement 
des différents chapitres, de l’unité de style, y compris dans les extraits tirés 
d’Apsyrtos, repris sans les en-tête de lettres ni les critiques envers des col-
lègues, et avec des adaptations. 

___________ 
 
150 Éd. Saker 2008, 28-29. 
151 CHG 2,233,10-12 (à propos du septum nasal, désigné dans ce contexte par le 

terme στήλη, dont c’est la seule occurrence connue en ce sens, et qui n’a peut être pas 
été compris du traducteur) ; 21-24 (les raisons pour lesquels le boulet, κυνόπους, ne 
doit être ni trop grand, ni trop petit). 

152 CHG 2,234,2-237,27.  
153 M 586 = B 66,5 ; CHG 1,260,15-1,261,10. S. Saker, commentaire au ch. 64, § 6, 

225, qui n’exclut pas totalement que cette plante (dont le nom est simplement transcrit 
en arabe, cf. Ullmann 2002, 653) soit mentionnée dans le Köprülü 950.  

154 Björck 1936, 11. 
155 Éd. Saker 2008, 3-6 ; Hoyland 2004, 159-160. 
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Pratiquement tous les chapitres de la traduction arabe ont trouvé leur cor-
respondant ou, à défaut, un texte parallèle dans la Collection. Tous ces textes 
sont de Théomnestos ou d’une de ses sources : Apsyrtos surtout, et dans une 
bien moindre mesure, Cassius, Agathotychos et Néphon. La matière de la tra-
duction arabe est donc bien celle du traité de Théomnestos, et rien d’autre n’y 
a été ajouté.  

En somme, tout se passe comme si un des copistes du traité grec de 
Théomnestos ayant servi de base à la traduction, ou encore le traducteur lui-
même, avait jugé nécessaire de distinguer soigneusement les différents au-
teurs mis à contribution d’une façon ou d’une autre, y compris Théomnestos 
– qui sait, peut-être dans l’optique de l’élaboration d’une collection plus vaste : 
tel qu’il se présente, le texte de la traduction arabe était prêt à l’emploi, com-
modément indexé comme pour un dépouillement156. 

Ainsi, même si le texte a subi des altérations de taille par rapport à 
l’original et en dépit de l’absence d’une petite trentaine de passages de 
Théomnestos préservés dans la Collection, la traduction arabe nous permet 
d’entrevoir ce que fut le traité de Théomnestos et de prendre la mesure de 
l’influence considérable exercée sur lui par Apsyrtos. 

La traduction arabe de Théomnestos est un cas unique dans la littérature 
vétérinaire grecque, dont l’étude est terriblement compliquée par la dispari-
tion des traités originaux. Si elle éclaire incontestablement d’un jour nouveau 
la contribution d’un des grands praticiens vétérinaires de la fin de l’Antiquité, 
cette traduction ne nous donne cependant pas toutes les clefs pour élucider 
les difficultés posées par les fragments grecs. Le « balayage » effectué à l’occa-
sion de cette contribution confirme, si besoin en était, que tant l’original grec 
que la traduction arabe sont indispensables pour l’étude de Théomnestos.  
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Annexe : table synoptique de la traduction arabe et des fragments 
grecs de Théomnestos dans la Collection d’hippiatrie grecque 

 
 
 
 
M, B, D (L et C) : recensions de la Collection d’hippiatrie grecque157  
M, C et L : manuscrits transmettant respectivement les recensions M, C et L 
T : table des matières (les titres des tables sont indiqués quand ils sont plus complets) 
< Théomnestos : dans la recension M, texte faisant partie de la séquence d’extraits de 

Théomnestos 
// : textes présentant des similitudes 
# : attributions erronées de L (contredites par M et/ou B)  
Ἀ : Ἀψύρτου 
Θ. : Θεομνήστου 
En italiques : les textes de la Collection absents de la traduction arabe158 (soit insérés à 

l’endroit où ils auraient pu se trouver dans la traduction arabe, soit repris à la fin 
quand aucune restitution n’était possible). 

 

 
 Théomnestos arabe 

Notabilia 

Auteur indiqué M B / D Théomnestos grec 
et textes parallèles 

d’Apsyrtos 

Notabilia 

 
Commencement du 
discours, d’après 
Ṯā’umnīṭīs des gens de 
Nikopolis à propos du 
traitement du cheval 

Théomnestos    

1 1-9 introduction générale 

10-12 où et auprès de qui 
il a acquis son expérience 

13-39 hippologie  

[D 93,16 (fin) - 22 omis] 

Mention 
d’Aqsūs  

  

 

 

D 93,12-22 
Théomnestos 

 

 

 

D : Θ. περὶ 
ἐπιλογῆς ἵππου 

___________ 
 
157 Pour les passages parallèles d’Apsyrtos et de Hiéroclès ne sont indiquées ici que 

les occurrences dans les recensions M et B. Quand les textes sont transmis par la re-
cension M, les titres de la recension B, éventuellement des recensions C et/ou L, ne 
sont repris que s’ils sont très différents. Les recensions M, C et L étant représentées 
chacune par un ms unique, les références aux textes sont données sur la base de cha-
cun de ceux-ci (notés M, C et L), à partir de l’édition du CHG d’Oder et Hoppe. 

158 Cf. supra p. 302-303 la liste de ces 27 passages. 
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 Morve    Μᾶλις 

2 
Description de la maladie 
appelée morve (al-
ḫunān)  

 
31 Théomnestos B 2,18 

Théomnestos 
M : Θ. εἰς τὸ αὐτό 
(= δύσπνοιαν) 

3 
Description d’un 
médicament (dawā’) qui 
chasse et ouvre la morve 
sèche (sic) qui n’a pas 
d’odeur, parmi ce qui est 
introduit dans le nez 
(yus‛aṭu) de la monture 
et ce que tu lui fais 
prendre par la bouche  

 

Mention de 
Cassius de 
Thèbes (éd. 
Saker, 38-39, 
ch. 3, § 37) 

31-33 Théomnestos 

Mention 
d’Hippaios de 
Thèbes aux sept 
portes 

B 2,19-21 
Théomnestos  

(§ 22 omis dans B, 
préservé dans M et 
partim dans D) 

Inséré dans le texte 
de M, titre distinct 
dans B : Φάρμακον 
μάλεως ὑγρᾶς 
ἀνόσμου 
καθαρτικὸν καὶ 
ἐκφρακτικόν, ὃ χρὴ 
καὶ διὰ στόματος 
καὶ διὰ μυκτήρων 
ἐγχυματίζειν 

4 
Description du 
médicament de l’homme 
Q ā s ī s  qui est adapté à 
ce qui est dans les 
articulations (mafāsil) 

Cassius / Cf. D 14.6, lg. 3 

     D 41,5, lg. 2 

Pas d’équivalent ni 
de parallèle en grec 

5 
Description du 
médicament de l’homme 
qui est appelé N ī f n , qui 
est adapté pour la morve 
(al-ḫunān) se présentant 
dans les articulations, et 
c’est : 

Néphon 34 Néphon 
< Théomnestos 

B 2,23 Néphon M, TM : Νήφοντος 
μάλεως ἀρθρίτιδος 
(sic) 

B : Νήφοντος 
θεραπεία μάλεως 
ἀρθρίτιδος 

6 
Description du 
médicament de l’homme 
qui est appelé 
A ġ ā n ī ṭūḫ s  pour cette 
maladie en elle-même 

Agathotychos 35 Agathotychos 
< Théomnestos 

B 2,24 
Agathotychos 

M : Ἀγαθοτύχου159 
πρὸς τοῦτο 

7 
Description d’un 
médicament que l’on fait 
prendre à la monture par 
la bouche (yūǧaru), qui 
sert d’antidote 
(yanfaʽu)160 contre la 
morve humide (al-ḫunān 
al-raṭb), d ’ a p r è s  l u i  
(min qawlihī) 161, et c’est : 

lui 36 Théomnestos B 2,25 / D M : Μάλεως ὑγρᾶς 
ἐγχυματισμός 

Μάλεως TM : 
Μάλις M 

___________ 
 
159 Toujours écrit Ἀγαθιτύχου dans M et TM. 
160 L’expression « servir d’antidote » est récurrente dans la traduction arabe où elle 

apparaît dans 11 titres (7, 8, 9, 11, 12, 52, 54, 79, 82, 87 et 92), mais n’a pas d’équivalent 
dans les textes grecs correspondants. Le terme « antidote » est utilisé par Théomnestos 
dans deux textes grecs absents de la traduction arabe et pour lesquels une insertion 
dans celle-ci est proposée :  

- Ἀντίδοτος πρὸς τοὺς ἰσχναινομένους ἀπὸ τῶν μεταφρένων καὶ περὶ πνευμονίας. 
M 89 = Β 68.5 ; CHG 1,265,15-1,266,2 (cf. supra p. 302 et infra, entre ch. 74 et 75 [?]). 

- Περὶ τῶν τὰ ἐντὸς ἀντίδοτος. M 584 = B 66.2 ; CHG 1,259,6-12 (cf. supra p. 303 
et infra, entre ch. 64 et 65 [?]). 

161 Littéralement « d’après sa parole », renvoyant systématiquement à Théomnestos. 
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8 Description d’un médi-
cament qui sert 
d’antidote contre la 
morve sèche (al-ḫunān 
al-yābis) 

 37 Théomnestos B 2,26 / D M : Μάλεως ξηρᾶς 
φάρμακον 

9 Description de pastilles 
(’aqrāṣ) avec lesquelles 
on traite les montures 
pour lesquelles on craint 
la morve avant son appa-
rition, que l’ont fait 
prendre par la bouche 
trois fois jour après jour, 
et elles servent de mer-
veilleux antidote contre 
elle, d ’ a p r è s  l u i  

lui 38 Théomnestos D Théomnestos M : Τροχίσκος 
πρὸς ταῦτα τὰ 
κτήνη 
προλημπτικὸς 
μάλεως πάσης 

 Maux de tête    Κεφαλαλγία 

10 
Connaissance du mal de 
tête (ṣadā‛) qui se 
présente aux montures, 
d ’ a p r è s  l u i  

lui 649 Théomnestos 
Symptômes 

B 103,11 / D 
Théomnestos 

M : Θ. κεφαλαλγίας 
ἐπίγνωσις 

B : Θ. κεφαλαλγίας 
ἐπίγνωσις καὶ ἵασις 

11 Description d’un médi-
cament que l’on fait 
prendre par la bouche à 
la monture qui sert 
d’antidote contre le mal 
de tête, d ’ a p r è s  l u i  

lui 649 Théomnestos 
Traitement 

B 103,11 / D 
Théomnestos 

 

12 
Description de choses 
que l’on répand (’ašyā’ 
tuṣabbu) sur la monture, 
et elles servent d’antidote 
au mal de tête qui se 
présente aux montures, si 
Dieu veut 

 650 Théomnestos B 103,7  M : Ἐμβροχὴ ἐπὶ 
κεφαλαλγίας ἵππων 

 Fièvre    Πυρετός 

13 
Connaissance de la 
monture fiévreuse (al-
dābba al-maḥmūma), 
d ’ a p r è s  l u i  

lui   Pas d’équivalent ni 
de parallèle en grec 
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14 
Description de la 
monture fiévreuse, 
d ’ a p r è s  A ġ ā n ī ṭūḫ s  à 
propos de la monture 
fiévreuse 
Texte plus complet, avec 
les symptômes 

Agathotychos 

 

5 Agathotychos        
< Théomnestos   

Traitement seul 

B 1,25 
Agathotychos   

Traitement seul 

M : Ἐγχυματισμὸς 
Ἀγαθοτύχου πρὸς 
<τὸ> αὐτό 

15 
Description de la 
connaissance de la 
monture fiévreuse, 
d ’ a p r è s  A f s r ṭ s , et 
c’est : 

Apsyrtos 1 Apsyrtos B 1,3-8 
/ D Apsyrtos 

M : Ἄψυρτος 
ἱππιατρὸς 
Ἀσκληπιάδῃ 
χαίρειν. Περὶ 
πυρέσσοντος 

B : Περὶ πυρετοῦ. 
Ἀ. 

 Toux    Βήξ 

16 
Description de la toux 
(suʽāl), d ’ a p r è s  
Ṯ ā ’ u m n ī ṭ ī s  

Théomnestos 473 Théomnestos B 22,9 / D 
Théomnestos   

M : Θ. περὶ τοῦ 
αὐτοῦ (= βηχός) 

17 
Description de la 
blessure (qarḥa) qui se 
présente à la trachée-
artère (qaṣabat al-riʼa) à 
cause de la toux 

 474 Théomnestos D M : Ὑπὸ βηχὸς 
ἀρτηρίας 
ἑλκωθείσης (sic) 

C : Ἄλλως ὑπὸ 
βηχὸς ἀρτηρίας 
ἑλκωθείσης (sic) 

L : Ἄλλο βοήθημα 
πρὸς ἀρτηρίαν ἀπὸ 
βηχὸς ἑλκωθείσης 
(sic) 

ἀρτηρίαν 
correxi : -ιρίαν L 

18 
Description de la toux 
dont on n’espère pas la 
guérison, et description 
d’un médicament qui est 
adapté pour la monture 
qui tousse avec difficulté 
depuis longtemps 

 475 Théomnestos B 22,20 M : Θ. περὶ βηχὸς 
ἀνελπίστου 

19 
Description de la toux 
qui se présente à cause 
du froid, d ’ a p r è s  l u i  

lui 476 Théomnestos B 22,13 M : Περὶ βηχὸς ἐκ 
καταψύξεως 

20 
Description de la toux 
qui se présente à cause de 
la chaleur ou du fait de la 
poussière, d ’ a p r è s  l u i  

lui 477 Théomnestos B 22,12 / D Μ : Πρὸς βῆχα τὴν 
ἐκ καυσεως ἢ 
κονιορτοῦ 

 Poumon    Πνεύμων 

21 
D ’ a p r è s  
Ṯ ā ’ u m n ī ṭ ī s ,  descrip-
tion de la pneumonie 
(ḏat al-riʼa) 

Théomnestos 537 Théomnestos B 7,6-8 
Théomnestos 

Μ : Θ. περὶ 
πνευμονίας 
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22 
Signes indiquant le 
poumon (al-ri’a) dans 
lequel est survenue une 
déchirure (hatk) et qui a 
suppuré (taqayyaḥa) 

 537 (suite) B 7,9 (suite) Titre intégré dans 
le texte de Μ : 
Σημείωσις 
πνευμόρρωγος 
ἐμπυϊκοῦ 

23 
Description de la 
pneumonie, d ’ a p r è s  
Q ā s ī s  

Cassius 538 Cassius  
< Théomnestos 

B 5,4 Cassius / 
C Cassius /  
L Théomnestos 

Μ : Κασσίου περὶ 
πνεύμονος 

24 
Description de la 
déchirure qui se présente 
dans le poumon, 
d ’ a p r è s  A f s r ṭ s  

Apsyrtos 533 Apsyrtos B 6,1-3 / D 
Apsyrtos 

Μ : Τοῦ αὐτοῦ περὶ 
πνευμόρρωγος ἢ 
ἀρτηρίαν 
πεπονθότος 

 
Orthopnée 

   Ὀρθόπνοια 

25 
Description du 
« dressement du souffle » 
(intiṣāb al-nafs) qui se 
présente par le voyage et 
la course, d ’ a p r è s  l u i  

lui = 
Théomnestos 

76 Théomnestos  Μ : Θ. πρὸς τὸ 
αὐτό (cf. M 74 : Ἀ. 
περὶ κεκμηκότος – 
M 75 : Ἄλλο. 
Κτῆνος ἐὰν κάμνον 
κοπιᾷ ...) 

26 
Description du 
dressement du souffle 
aussi, d ’ a p r è s  
Ṯ ā ’ u m n ī ṭ ī s  

Théomnestos // 456 Apsyrtos // B 27,1 / D 
Apsyrtos 

Μ : Τοῦ αὐτοῦ περὶ 
ὀρθοπνοίας 

 Gonflements au ventre    Κενόπρησις 

27 
Chapitre sur la 
description du 
gonflement du ventre 
(nafḫat al-baṭn) de la 
monture, d ’ a p r è s  l u i  

lui // 569 Apsyrtos // B 46,1-2 / D 
Apsyrtos 

Μ : Τοῦ αὐτοῦ περὶ 
κενοπρήσεως 

 Foie    Ἧπαρ 

28 
Description du mal de 
foie (wağaʽ al-kabd), 
d ’ a p r è s  A f s r ṭ s  

Apsyrtos 544 Apsyrtos B 32,1-2 / D 
Apsyrtos 

M : Ἀ. περὶ τοῦ 
ἧπατος ἀλγοῦντος 

ἧπατος correxi : 
ἧπαρ M TM 

29 
Autre description de 
cette maladie en elle-
même, d ’ a p r è s  l u i  
a u s s i  

lui aussi  544  B 32,2 / D 
Apsyrtos 

 

30 
Description du mal de 
foie, d ’ a p r è s  Q ā s ī s  Cassius 545 Cassius  

< Théomnestos 
B 32,3 
Théomnestos 

M : Κασσίου < ἐν 
TM > τοῖς Θ. 
ἡπατικόν 

31 
Description du mal de 
foie, d ’ a p r è s  
A ġ ā n ī ṭūḫ s  

Agathotychos 546 Agathotychos  
< Théomnestos 

B 32,4 
Agathotychos 

M : Ἀγαθοτύχου 
περὶ ἥπατος 
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 Cœur    Καρδία 

32 
Description de la maladie 
du cœur (ʽillat al-qalb), 
d ’ a p r è s  Q ā s ī s  

Cassius 428 Cassius 
< Théomnestos  

B 29,6 
Théomnestos /       
L Théomnestos 
(C titre sans le 
texte) 

M : Θ. Κασσίου 
πρὸς τὸ αὐτὸ 
πάθος 

 

33 
Chapitre sur la 
description de la maladie 
du cœur, d ’ a p r è s  
Ṯ ā ’ u m n ī ṭ ī s  

Théomnestos   Pas d’équivalent ni 
de parallèle en grec 

 Rate    Σπλήν 

34 
Chapitre sur la 
description de la 
monture lésée à la rate 
(al-dābba al-maṭḥūla), 
d ’ a p r è s  A f s r ṭ s  

Apsyrtos 549 Apsyrtos B 40,1 / D 
Apsyrtos 

M : Ἀ. περὶ 
σπληνικοῦ ἵππου 

  
 

551 Théomnestos B 40,4 / D 
Théomnestos 

M : Θ. πρὸς 
σπληνικούς, κἂν 
ὦσιν ἐσκιρρωμένοι 
(recette) 

 Rein    Νεφρῖτις 

35 
Description du mal de 
rein (wağaʽ al-kulā), 
d ’ a p r è s  A b s ī r ṭ s  

Apsyrtos < 71 Apsyrtos162 B 30,1 / L 
Apsyrtos 

M : < Ἀ. πῶς δεῖ 
καίειν καὶ πότε 

B : Περὶ νεφρίτιδος. 
Ἀ. 

 Cautérisations    Καίειν 

36 
Chapitre sur la 
description des 
cautérisations (makāwī), 
d ’ a p r è s  Ṯ ā ’ u m n ī ṭ ī s  

Théomnestos 72 Théomnestos B 96,5-7 
Théomnestos 

M : Θ. περὶ 
καυτηριῶν 

 Fourbure    Κριθίασις 

37 
Chapitre sur le cheval qui 
souffre d’indigestion 
(ḥamir), d ’ a p r è s  l u i  

lui // 102 Apsyrtos // B 8,1-3 / D 
Apsyrtos 

M : Ἀ. περὶ 
κριθιάσεως καὶ 
λαβροποσίας 

B : Περὶ 
κριθιάσεως. Ἀ. 

___________ 
 
162 Dans la recension M, le paragraphe d’Apsyrtos sur la νεφρῖτις, dont l’hippiatre 

indique les symptômes et qu’il soigne par la cautérisation, est inséré dans l’exposé sur 
ce type de traitement (M 71), alors que dans la recension B, c’est un texte séparé, le 
premier du chapitre intitulé Περὶ νεφρίτιδος (B 30,1 ; CHG 1,150,2-8). L’exposé sur la 
cautérisation de B reprend uniquement le traitement du νεφριτικός (B 96,1 ; CHG 
1,326,16-20). 
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 Écrouelles    Χοιράδες 

38 
Chapitre sur la 
description d’un 
médicament à propos du 
traitement des écrouelles 
(ḫanāzīr), d ’ a p r è s  l u i  

lui   Pas d’équivalent ni 
de parallèle en grec 

   108 Théomnestos B 2,9 M : Θ. περὶ 
χοιράδων καὶ 
παρισθμίων 

 Problèmes digestifs et 
urinaires 

    

39 
Chapitre sur le 
traitement du 
« remplissage » et de la 
stagnation des humeurs 
(bābun fī ʽilāği l-imtilā’i 
wa-bahrati l-ʼaḫlāṭi) 

  

 

// B 98,1 / L 
Apsyrtos  
différent du § cor-
respondant de 
Théomnestos, 
M 149 = B 98,2 

Πλησμονή, ὠμότης 

B : Περὶ πλησμονῆς 
καὶ ὠμότητος. Ἀ. 

 
 

 149 Théomnestos B 98,2 Théomnestos M : Θ. περὶ 
πλησμονῆς καὶ 
ὠμότητος 

40 
Chapitre sur la 
description du traitement 
du mal de ventre (wağaʽ 
al-baṭn), d ’ a p r è s  l u i  

lui 582 Théomnestos B 31,4-5 / D 
Théomnestos 

Κοιλία ἀλγοῦσα 

M : Θ. περὶ κοιλίας 
ἀλγηδόνος 

41 
Chapitre sur la difficulté 
à uriner (ʽusr al-bawl), 
d ’ a p r è s  l u i  

lui  
D 24,7 
Théomnestos Δυσουρία 

D : Θ. εἰς τὸ αὐτό 

42 
Chapitre sur la dysenterie 
(iḫtilāf), d ’ a p r è s  l u i  lui // 347 Apsyrtos // B 39,1 / D 

Apsyrtos  

// B 39,2 / L 
Hiéroclès163  / perdu 
dans C [?] 

Δυσεντερία 

B : Περὶ 
δυσεντερίας. Ἀ. 

43 
Chapitre sur la sortie 
(ḫurūǧ) du pénis (qaḍīb) 
hors de son emplacement 
au point qu’il enfle, 
d ’ a p r è s  l u i   

lui // 162 Apsyrtos // B 48,1 / D 
Apsyrtos 

Αἰδοίου πρόπτωσις 

M : Ἀ. περὶ αἰδοίου 
προπτώσεως 

___________ 
 
163  Saker 2008, 200 envisage ici que Hiéroclès copie Théomnestos plutôt 

qu’Apsyrtos, ce qui ne nous paraît pas assuré. Moyennant le « ὡς » suppléé par Oder et 
Hoppe après « οὐχ οὕτως δὲ » dans le texte d’Apsyrtos (CHG 1,205,2), il n’y a pas de 
contradiction entre Apsyrtos et Hiéroclès. 
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 Utérus     

44 
Chapitre sur la sortie de 
l’utérus (raḥm) hors de 
son emplacement au 
point qu’il enfle, 
d ’ a p r è s  l u i  

lui // 915 Apsyrtos // B 14,12 / L 
Apsyrtos 

Πρόπτωσις μήτρας 

M : Περὶ 
<προ>πτώσεως 
μήτρας 

 Hydropisie     

45 Chapitre sur l’hydropisie 
(istisqā’) 

 // 192 Apsyrtos // B 38,1-2 / D 
Apsyrtos 

῞Υδερος 

M : Ἀ. περὶ 
ὕδρωπος 

Ἀψύρτου TM : 
Ἄψυρτος M 

 Tétanos    Τέτανος 

46 
Chapitre sur le 
« tétanos » (tamaddud, 
« étirement ») qui se 
présente à la monture de 
l’extérieur, d ’ a p r è s  
A f s r ṭ ī s   
Résumé du texte grec 

Apsyrtos // 316 Apsyrtos // B 34,1-2,4 / D 
Apsyrtos 
 

M : Ἀ. περὶ 
ὀπισθοτονικοῦ καὶ 
τετανικοῦ 

Pas de mention 
« de l’extérieur » 

47 
Chapitre sur la 
description d’un 
médicament qui se prend 
par le nez, et c’est : 

 316 Apsyrtos B 34,2-3 / D 
Apsyrtos 
 

 

48 Chapitre sur le traite-
ment du « tétanos » qui 
se présente à l’épine dor-
sale (ṣulb) de la monture, 
de l’extérieur et de 
l’intérieur, d ’ a p r è s  
Ṯ ā ’ u m n ī ṭ ī s  

Théomnestos 319 Théomnestos B 34,11-14 / D 
Théomnestos 

M : Θ. τετάνου 
θεραπεία διὰ πείρας 

Pas de mention 
« de l’extérieur et 
de l’intérieur » 

 Rogne     

49 
Chapitre sur la rogne 
(ğarab), d ’ a p r è s  l u i  lui 

mention 
d’Apsyrtos 
dans le texte  

298 Théomnestos 

mention 
d’Apsyrtos 
dans le texte 

B 69,16 / D 
Théomnestos 

mention 
d’Apsyrtos  
dans le texte 

Ψώρα 

M : Θ. πρὸς τὸ 
αὐτό 

 

 Épaule     

   176 Théomnestos B 26,2 Théomnestos M : Θ. κλάσματος 
ὤμου ἴασις 

B : [Περὶ] ὤμου 
θλασθέντος ἴασις 
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50 Chapitre sur la luxation 
de l’épaule et de sa mol-
lesse (istirḫā’) 

 183 Théomnestos B 26,6-7 
Théomnestos 

Ἐκβολὴ ὤμου 

M : Θ. πρὸς τὸ 
αὐτό 

 Yeux     

51 Chapitre sur la blessure 
(ʽaqr) qui se présente aux 
yeux (‛aynayn), 
d ’ a p r è s  l u i  

lui // 349 Apsyrtos // B 12,1-3 / L 
Apsyrtos / perdu 
dans C [?] 

Διακοπὴ ὀφθαλμοῦ 

M : Ἀ. < περὶ > ἐν 
ὀφθαλμῷ διακοπῆς 
καὶ ἄλλων ἐν 
ὀφθαλμῷ παθῶν 

52 
Chapitre sur un collyre 
(kuḥl) qui sert d’antidote 
contre la blancheur qui 
se présente dans l’œil (al-
bayāḍ al-ʽāriḍ fī l-ʽayn) à 
son commencement, 
d ’ a p r è s  l u i  

lui 368 Théomnestos B 11,14 / L 
Théomnestos / 
perdu dans C [?] 

M : Θ. ἔγχρισμα 
λευκωμάτων 
ἀρχομένων   

53 
Chapitre sur la 
description de la 
« blancheur confirmée » 
(al-bayāḍ al-mustaḥkim) 

 369 Théomnestos B 11,13 Théomnes-
tos / L #Tibérius / 
perdu dans C [?] 

M : Πρὸς τοὺς ἤδη 
πεποιηκότας 
λευκώματα  

54 
Chapitre sur un collyre 
qui sert d’antidote contre 
l’eau qui descend dans 
l’œil de la monture à son 
début 

 370 Théomnestos B 11,38 
Théomnestos 

M : Πρὸς 
ἀρχομένας 
ὑποχύσεις ἔγχρισμα 

55 
Chapitre sur le 
pterygium (ẓafara), et 
c’est : 

 371 Théomnestos B 11,39 
Théomnestos /          
L #Apsyrtos / 
C partim 

Πτερύγιον 

M : Πρὸς πτερύγια 

 « Écoulements »     

56 
Chapitre sur 
l’écoulement du sang 
(infiğār al-dam), 
d ’ a p r è s  Ṯ ā ’ u m n ī ṭ ī s  

 Théomnestos // 431 Apsyrtos // B 42,1 / L 
Apsyrtos 
 

Αἷμα διὰ τῆς ἕδρας 
ἐκφερόμενον 

M : Ἀ. περὶ τῶν 
αἷμα ἐκκρινόντων 
διὰ τῆς ἔδρας καὶ 
τῆς οὐρήσεως 

57 
Chapitre sur la diarrhée 
(ḏarab), d ’ a p r è s  l u i   lui 1102 Théomnestos B 35,4 

Théomnestos 
Διάρροια 

M : Θ. περὶ 
διαρροίας 

58 
Chapitre sur la monture 
qui a la goutte (niqris), 
d ’ a p r è s  l u i  

lui // 438 Apsyrtos 

 

// B 54,1,3 / L 
Apsyrtos 
 

Ποδάγρα 

M : Τοῦ αὐτοῦ περὶ 
ποδάγρας 
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59 
Chapitre sur le choléra 
(hayḍa) sec  
  

 // 633 Apsyrtos // B 75,1 / D 
Apsyrtos 

Χολέρα  

M : Ἀ. περὶ χολέρας 
ὑγρᾶς καὶ ξηρᾶς 

60 
Chapitre sur la 
description de « la 
secousse du cou » (zawāl 
al-ʽunq), d ’ a p r è s  l u i   

lui 121 Théomnestos B 24,3 / D 
Théomnestos 

Παραγωγὴ 
τραχήλου 

M : Θ. περὶ 
παραγωγῆς 
τραχήλου 

61 
Chapitre sur le rahṣa164 
(« mal causé à la plante 
des pieds par les 
pierres »)  

 // 200 Apsyrtos // B 100,1-2 
Apsyrtos 

Θλάσμα  

M : Ἀ. περὶ 
θλάσματος ἐν ποδί 

 
 

 667 Théomnestos B 104,7 
Théomnestos 

Ὑποτρίψαντες ἐξ 
ὁδοιπορίας 

M : Θ. θεραπεία 
πάντων 
ὑποτριψάντων ἐξ 
ὁδοιπορίας 

   1111 Théomnestos  Παραπλήσματα 

M : Περὶ 
παραπλησμάτων 

62 
Chapitre sur la sangsue 
(ʽalaq) qui s’attache à la 
gorge de la monture, 
d ’ a p r è s  l u i  

lui 531 Théomnestos B 88,3 
Théomnestos 

Βδέλλα 

M : Θ. περὶ < τῶν > 
αὐτῶν (= βδελλῶν) 

63 
Chapitre sur l’angine 
(ḏibḥa), d ’ a p r è s  l u i  lui // 625 Apsyrtos  // B 19,1 / D 

Apsyrtos 
Παρίσθμια 

64 
Chapitre sur la déchirure 
(hatk) qui se présente 
dans le ventre (ğawf), 
d ’ a p r è s  l u i  

lui M 583  
Théomnestos 

 

 

Σπάσμα τῶν ἐντός 

M : Θ. περὶ 
σπάσματος τῶν 
ἐντός  

 
 

 584-586 
Théomnestos 

B 66,2-5  

M 585 C / 
L #Africanus165 

 
M 586 C / L 
Théomnestos 

M 584 : Πρὸς τὰ 
ἐντὸς ἀντίδοτος  
M 585 : Περὶ 
ἐρρωγότος τῶν 
ἐντός τινος ῥήξεως 
ἐπικινδύνου πάθους 
M 586 : Πρὸς 
ἐρρωγότας ἢ 
ἐσπακότας τινῶν 
ἐντός 

___________ 
 
164 Cf. supra p. 299.  
165 Julius Africanus : cf. supra p. 275 et n. 28, et infra n. 166. 
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65 
Chapitre sur la 
convulsion (iḫtilāğ), 
d ’ a p r è s  l u i  

lui // 685 Apsyrtos // B 108,1 / D 
Apsyrtos 

Σπασμός 

M : Τοῦ αὐτοῦ περὶ 
σπασμοῦ καὶ ἱερᾶς 
νόσου 

B : Περὶ 
σφακελισμοῦ καὶ 
ἱερᾶς νόσου. Ἀ. 

 Morsures et piqûres 
d’animaux 

    

66 
Chapitre sur la morsure 
des vipères (nahš al-
’afā‛ī), d ’ a p r è s  l u i   

§ 6 Mention d’une 
thériaque166 absente des 
textes grecs dont la 
composition n’est pas 
donnée 

lui // 690 Apsyrtos // B 86,1 / D 
Apsyrtos 

Ἐχιόδηκτοι 

M : Ἀ. · τίνα σημεῖα 
τῶν ἀπὸ ἔχεως 
δηχθέντων 

B : Περὶ 
ἐχιοδήκτων. Ἀ. 

67 
Chapitre sur la piqûre 
des scorpions (lasʽ al-
ʽaqārib), d ’ a p r è s  l u i  

lui // 693 Apsyrtos // B 86,5 / L 
Apsyrtos / C 

Σκορπιόδηκτοι  

M : Ἀ. περὶ 
σκορπιοδήκτου καὶ 
τοῦ βεβρωκότος 
γόνον φαλαγγίων  

B : Περὶ 
σκορπιοπλήκτων. 
Ἀ. 

68 
Chapitre sur la monture 
qu’a mordue une 
araignée des champs 
(rutīlā’), d ’ a p r è s  l u i  

lui // 693 Apsyrtos 
(suite ; partim) 

// B 86,9 / D 
Apsyrtos (partim) 

Φαλάγγιον  

B: Ἀ. Περὶ 
φαλαγγίων 

69 
Chapitre sur la 
croissance des poils 
(’inbāt al-šaʽr), sur la 
monture dont les poils 
ont pelé 

 714 Théomnestos B 55,3 
Théomnestos 

Φθορὰ τριχῶν  

M : Περὶ 
τριχοποιΐας167 ἵππου 
(TM ἵππων) 

___________ 
 
166 Dans le CHG, seuls deux textes de la recension D comportent des occurrences 

du substantif θηριακή : D 71,12 (Julius Africanus, à propos du cloporte ; texte édité par 
Vieillefond 1970, p. 243-244, 3,27) et L 25 (anonyme, remède ophtalmologique) ; CHG 
2,207,19 et 2,258,13. Dans ce même passage, le terme est aussi utilisé adjectivement 
avec ἅλες (lg. 14) ; de même avec ἄμπελος dans une recette de trochisque attribuée à 
Anthémystion « contre toute morsure de reptiles et d’animaux venimeux » (D 71,22 ; 
CHG 2,211,16). 

167 Si le verbe τριχοποιέω est attesté, et notamment en contexte hippiatrique, dans 
ce passage et ailleurs (M 714 = B 55,3 ; CHG 1,243,9 ; D 44,2 ; CHG 1,176,22-23 ; Exc. 
Lugd. 190 ; CHG 1,310,15), le substantif n’est pas répertorié dans le TLG. 
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« Petites bêtes » 

    

70 
Chapitre sur la vermine 
(qaml) qui se développe 
sur la monture, d ’ a p r è s  
l u i  

lui 727 Théomnestos B 85,5 
Théomnestos 

Φθεῖρες  

M : Θ. < περὶ > 
φθειριάσεως 

71 
Chapitre sur le ver (dūd) 
qui naît dans le ventre 
(ǧawf ) de la monture, 
d ’ a p r è s  l u i  

lui 734 Théomnestos B 41,4 
Théomnestos 

Τερηδόνες 

M : Θ. περὶ 
τερηδόνων καὶ 
θηρίων 

72 
Chapitre sur les 
montures qui ont mangé 
un chou sauvage 
(kurunban barriyyan), 
d ’ a p r è s  l u i  

lui // 745 Apsyrtos // B 90,1 / L 
Apsyrtos168 / C 

(// B 90,2 / L 
Hiéroclès) 

Κράμβη ἀγρία 

M : Ἀ. πρὸς τοὺς 
ἀγρίαν κράμβην 
βεβρωκότας 

73 
Chapitre sur l’effilage 
(taḫfīf ) des poils 
abondants, d ’ a p r è s  
l u i 169 

lui // 747 Apsyrtos // B 94,1 / D 
Apsyrtos 

Δασύτης 

M : Ἀ. πρὸς 
δασύτητα 

 Surmenage - chute     

74 
Chapitre sur les 
montures que le travail a 
amaigries, d ’ a p r è s  l u i   

lui // 749 Apsyrtos // D 

(//B 68,3  / L 
Hiéroclès170) 

Κάτεργοι καὶ 
ἰσχναινόμενοι 

M : Ἀ. πρὸς 
κατέργους καὶ 
ἰσχναινομένους 

   89 Théomnestos 
B 68,5 / D   
Théomnestos M : Ἀντίδοτος πρὸς 

τοὺς 
ἰσχναινομένους ἀπὸ 
τῶν μεταφρένων 
καὶ περὶ πνευμονίας 
(remède arménien) 

___________ 
 
168 Dans l’exposé d’Apsyrtos, les symptômes sont indiqués après les traitements (M 

745 = B 90,1 ; CHG 1,321,10-22). 
169 En arabe comme en grec, ce texte est séparé de celui sur la croissance des poils 

(ch. 69 ; M 714 = B 55,3 ; CHG 1,243,3-9). 
170 Saker 2008 (commentaire, 230-231) rapproche ce passage de celui de Hiéroclès 

(B 68.3 ; CHG 1,264,27-1,265,4) qui, selon elle, s’inspire ici de Théomnestos. Mais 
même si ce traitement fortifiant à base de vesces n’apparaît pas dans l’exposé d’Ap-
syrtos (M 87 = B 68.1 ; CHG 1,263,17-1,264,12), qui précède immédiatement celui de 
Hiéroclès dans la recension B, il est transmis dans la recension M sous le nom 
d’Apsyrtos (M 749 ; CHG 2, p. 87, lg. 1-8). Il n’y a donc pas lieu de supposer ici que la 
source de Hiéroclès est en l’occurrence Théomnestos. 
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75 
Chapitre sur la monture 
pour laquelle on craint  
qu’une maladie ne l’ait 
affectée à cause de sa 
chute dans une fosse ou 
un précipice 

 1106 Théomnestos  

 

M : Θ. ἐφ’ᾧ 
ὑποψίαν ἔχομεν ὅτι 
ἀπὸ συμπτώματος 
ἢ κρημνοῦ 
πέπονθέν τι 

 RECETTES     

 

 

 
Ventre, purgatifs 

    

76 
Chapitre sur la 
description de 
médicaments purgatifs 
(mushila) qui nettoient 
dans le v e n t r e  (ǧawf) 
de la monture, d ’ a p r è s  
l u i  

lui 1086 Théomnestos B 130,147 
Théomnestos 

M : Θ. καθαρτικῶν 
φαρμάκων ἔκθεσις 

 

 
 

 1087 Théomnestos B 130,148 / L M : Περὶ 
καθάρσεως (après 
poulinage) 

77 
Chapitre sur la 
description d’un 
médicament qui 
correspond aux maladies 
qui se présentent dans les 
v e n t r e s  des montures, 
d ’ a p r è s  l u i  

lui 584 Théomnestos 

// 89171 
Théomnestos 

B 66,2 
Théomnestos  

// B 68,5 
Théomnestos 

M : Ἀντίδοτος εἰς 
τὸ αὐτό (= περὶ 
τῶν ἐντὸς 
ἐσπακότων) 

 
Émollient  

    

78 
Chapitre sur la 
description d’un 
médicament émollient 
pour l’induration, 
d ’ a p r è s  l u i  

lui 1107 Théomnestos B 130,153 
Théomnestos 

M : Φάρμακον 
μαλακτικόν 

 Blessures, ulcères     

79 
Chapitre sur la 
description d’un 
médicament qui sert 
d’antidote contre le mal 
et les blessures qui 
« courent » (sā‛iyya) se 
produisant dans la 
bouche (fam) et dans 
tout le reste du corps, 
d ’ a p r è s  l u i  

lui 252 Théomnestos  M : Θ. πρὸς 
σηπεδόνας τὰς ἐν 
στόμασιν 

 

___________ 
 
171 Oder et Hoppe déjà avaient rapproché les deux textes : CHG 1,265, apparat cri-

tique à la lg. 18. Cf. supra entre les ch. 74 et 75. 
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80 
Chapitre sur la 
description d’une poudre 
(ḏarūr) qui est utile pour 
les blessures dans 
lesquelles il y a de la chair 
en excédent, d ’ a p r è s  
l u i  

lui 253 Théomnestos  M : Πρὸς τὰ 
ὑπερσακοῦντα 
π[λ]αστὸν172 
φάρμακον 

81 
Chapitre sur la 
description de 
médicaments qui 
nettoient les montures 
qui ont l’arrière-train 
ulcéré (dabir), d ’ a p r è s  
l u i  

lui // 216-217 Apsyrtos // L Apsyrtos M : Ἑλκῶν 
καθαρτικά 

82 
Chapitre sur la 
description de 
médicaments qui servent 
d’antidote contre le ver 
qui naît dans l’arrière-
train ulcéré, d ’ a p r è s  
l u i  

lui // 220 Apsyrtos // L  M : Πρὸς τοὺς 
σκώληκας τοὺς ἐν 
τοῖς ἕλκεσι 

83 
Chapitre sur la 
description de 
médicaments qui 
cautérisent l’arrière-train 
ulcéré, d ’ a p r è s  l u i  

lui 254 Théomnestos B 96,13 / L 
Théomnestos / 
perdu dans C [?] 

M : Ἄλλο ἐπὶ ἑλκῶν 
καυστικόν 

84 
Chapitre sur la 
description d’un bandage 
qui est utile pour les 
tumeurs molles (al-
’awrām al-raḫwa), 
d ’ a p r è s  l u i  

lui // 225 Apsyrtos  M : Κηρωτή. 
Ἀρίστη βοτάνη ἐπὶ 
τῶν οἰδημάτων καὶ 
ἀποστημάτων καὶ 
κόλπων καὶ 
τραυμάτων, 
μάλιστα τῶν κατὰ 
νεῦρον, καὶ ὅσα 
τῶν ἑλκῶν 
λειπόδερμα ἢ 
λειπόσαρκα 

Κηρωτή secl. Oder 
– Hoppe 

 Remèdes caustiques et 
émollients  

    

85 
Chapitre sur la 
description de 
médicaments qui 
cautérisent (takwī), 
d ’ a p r è s  l u i  

lui // 226 Apsyrtos // B 96,8 / L M : Καυστικά 

B : Ἄλλο 
κατάπλασμα 
καυστικόν 

___________ 
 
172 Cf. supra p. 281. 
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86 
Chapitre sur la 
description de 
médicaments qui 
cautérisent et qui sont 
utiles pour le 
relâchement des 
articulations, d ’ a p r è s  
l u i  
Le texte évoque « les 
gonflements qu’on 
appelle “masses de miel” 
(šahdiyya) », mais ne 
reprend ni l’explication 
de la dénomination ni la 
recette transmise en grec. 

 + 255 Théomnestos 
 
 
 
 
 
 
Cf. 907 
Théomnestos 

+ B 26,38 
Théomnestos 
 

 

 

Cf. B 77,3 / C 
Théomnestos / 
L #Apsyrtos 

M : Πρὸς τὰ 
θεραπευόμενα καὶ 
ἀπουλούμενα ἕλκη 
ἢ ἐν ῥάκει κτήνους 
ἢ ἐν ἄρθροις 

M : Θ. περὶ 
μελικηρίδων 

 
 

 907 Théomnestos  B 77,3 / C 
Théomnestos / 
L #Apsyrtos 

M : Θ. περὶ 
μελικηρίδων 

 
 

 256 Théomnestos B 26,39 M : Ἄλλο τονωτικὸν 
πρὸς αὐτό 

   257-259 
Théomnestos 

260-261 
Théomnestos 

262-263 
Théomnestos 

 

 

M 260 transmis par 
D sans nom 
d’auteur 

M 257-259 : 
Tραυματικὰ 
εὐπόριστα - Ἄλλο - 
Ἄλλο 

M 260-261 : Ξηρίον 
ἴσχαιμον - Ἄλλο  

M 262-263 : Ξηρίον 
ἀναπληρωτικὸν 
ἑλκῶν - Ἄλλο 

87 
Chapitre sur la 
description d’un 
médicament qui sert 
d’antidote contre 
l’écoulement d’excédents 
aux paturons (rusġ) de la 
monture, d ’ a p r è s  l u i  

lui   Pas d’équivalent ni 
de parallèle en grec 

88 
Chapitre sur un bandage 
qui dissout (yuḥallilu), 
d ’ a p r è s  l u i  

lui // 233 Apsyrtos  M : Διαλυτικόν 

89 
Chapitre sur la 
description d’un 
médicament qui nettoie 
un arrière-train ulcéré, 
d ’ a p r è s  l u i  

lui // 234 Apsyrtos  M : Καθαρτικὸν 
ἑλκῶν 
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90 
Chapitre sur la 
description d’un 
médicament émollient 
que l’on prépare avec du 
bdellium juif173 

 // 822 Apsyrtos // B 130,1 Apsyrtos 
/ L 

M : Ἀ. διὰ βδελλίου 
μάλαγμα 

91 
Chapitre sur la 
description d’un 
cataplasme qui assèche 
(marham yuǧaffifu) et 
qui est utilisé en cas 
d’écoulement de matières 
(pus ?) et d’excédents, 
d ’ a p r è s  l u i  

lui // 823 Apsyrtos // B 130,2 / D 
Apsyrtos 

M : Μάλαγμα 
ὀξηρόν 

92 
Chapitre sur la 
description d’un 
médicament qui sert 
d’antidote contre les 
blessures « qui courent » 
(sā‛iyya) et les blessures 
sales (wasiḫa), d ’ a p r è s  
l u i  

lui // 239 Apsyrtos  M : Πρὸς τὰ 
ῥυπαρὰ ἕλκη καὶ 
νομὰς ἔχοντα 
ἄριστον βοήθημα 

 

93 
Sur un traitement qui 
aide contre la torsion du 
pied de la monture 

 // 895 Apsyrtos // B 117,1 / D 
Apsyrtos 

Στρέμμα ποδός 

M : Περὶ 
στρέμματος ἐν ποδί 

94 
Chapitre sur la morsure 
de l’animal vilain, et c’est 
un animal dont 
l’apparence et mesure 
sont entre la belette et le 
rat, d ’ a p r è s  l u i  

lui // 694 Apsyrtos // B 87,1 Apsyrtos Μυγαλῆ 

M : Πρὸς δῆγμα 
μυγαλῆς 

95 
Chapitre sur l’arrière-
train ulcéré sur lequel 
coulent des matières, 
d ’ a p r è s  l u i  

lui  // B 110 
(Apsyrtos ?)174 

B : Περὶ ῥεύματος 
ἑλκῶν καὶ πρὸς 
τοὺς ὑπὸ συὸς 
πληγέντας 

96 
Chapitre sur les mon-
tures qui vomissent leur 
nourriture (yataqayya’u 
‛alafahū) par la bouche 
et par le nez, d ’ a p r è s  
l u i  

lui TM 737 
Théomnestos 

 TM : Πρὸς τοὺς 
ἀναφέροντας τὴν 
τροφὴν διὰ τοῦ 
στόματος καὶ τῶν 
ῥινῶν 

___________ 
 
173 Cf. Dozy 19673 p. 605 col. B : les textes arabes qui distinguent trois sortes de 

bdellium, (l’indien, l’arabe et le sicilien) donnent aussi régulièrement la précision « des 
juifs ». Cf. éd. Heide 2, 2008, Index, 315. Dans les textes grecs, le βδέλλιον est Ἀρα-
βικόν et non Ἰουδαϊκόν (Dioscoride, I,67,1 ; Wellmann 1907, 1, p. 60, lg. 18 et s. ; en 
contexte hippiatrique : D 77,1 ; CHG 2,214,8), ou encore Σκυθικόν (par ex. Galien, De 
compositione medicamentorum per genera libri VII, 7,3, éd. Kühn 1827, 13, p. 954, lg. 
1-2). 

174 Texte anonyme et absent de la recension M, qui s’insère dans une série de cha-
pitres constitués chacun, pour la plupart, d’un seul texte, d’Apsyrtos (ch. 108-116). 
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 Autres chapitres absents 
de la traduction arabe et 
dont la localisation 
initiale ne peut être 
restituée 

    

   100 Théomnestos B 97,8-9 / D 
Théomnestos 

Γραστισμός (« mise 
au pré ») 

M : Θ. πρὸς τὸ αὐτό 
(= γραστισμόν) 

   1022 Théomnestos B 130,114 
Théomnestos 

M : Θ. πρὸς τὰ 
ὑγρὰ τὰ διὰ ῥινῶν 
ἀπὸ ψύξεως 
φερόμενα ὑγρά 

   1067 Théomnestos B 125,1 / D 
Théomnestos 

Παγοπληξία 

M : Θ. παντὸς 
κτήνους θεραπεία. 
Παγοτρίβωνι175 

   1108-1110 
Théomnestos 

B 61,2-4 
Théomnestos 

M 1110 transmis 
par L # Africanus / 
texte perdu dans 
C [?] 

Ἄφθησις 

M 1108 : Περὶ 
ἄφθης  

M 1109 :  Ἄφθης 
ἄνευ ἑλκώσεως 
θεραπεία  

M 1110 :  Ἄφθης 
μεθ’ ἑλκώσεως 
θεραπεία 

   1112 Théomnestos  Πρὸς τὸ τρίχας 
λευκὰς οὔσας 
μελαίνας γενέσθαι 

 

___________ 
 

175 Cf. supra p. 303, n. 148. 


